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Les coupes noires peuvent être évitées 

chez le bouvillon d’abbatage 

en adoptant de 

bonnes pratiques 

de régie.
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Éditorial

Au terme de la tournée 

des assemblées 

générales annuelles des 

syndicats de 

producteurs de bovins à 

travers les régions du 

Québec, je constate que 

les préoccupations des 

uns et des autres 

convergent vers deux 

grandes questions : les 

exigences relatives à la 

protection de 

l’environnement et la 

sécurité du revenu.

Des avis largement 
partagés

P OUR UN ENVIRONNEMENT 

PROPRE

Nous n’étions pas sans connaître les dif­

ficultés rencontrées par les producteurs 

désireux de se conformer aux mesures 

proposées par le Guide des

f
 i bonnes agroenviron- 

nementales. Nos consulta­

tions et nos représenta- 

tions nous ont 

amenés à bien cerner 

||j« *es Pr°blèmes d’inter- 

prétation se 

posés

plus de temps pour la

^^^Hréalisation des 

travaux. Ceux-ci 

doivent certes être 

efficaces en terme de 

protection de l’envi­

ronnement mais 

aussi ne pas exiger 

des dépenses suscepti­

bles de compromettre 

la viabilité des entre­

prises.

Le programme d’aide 

financière Prime-Vert 

est au cœur de la 

solution en autant 

qu’il soit ouvert sur

une période que la Fédération évalue à 

cinq ans. L’étalement des paiements 

permettrait notamment aux producteurs 

qui réaliseront eux-mêmes les travaux 

d’établissement des sites d’hivernage 

d’être convenablement rémunérés pour 

leur travail et pour les matériaux qu’ils 

fourniront. La Fédération propose en 

outre que le taux de subvention soit 

établi à 90 % pour toutes les entreprises 

désireuses de se conformer au Guide de 

bonnes pratiques. Nos attentes ont été 

dûment explicitées et nous attendons 

impatiemment une annonce claire du 

M inistre TVudel quant à l’échéancier et 

aux modalités d’application du Prime- 

Vert, mais aussi, de façon conséquente, 

du ministre Bégin de l’Environnement, 

afin que soit suspendue l’émission d’avis 

d’infraction.

POUR UN REVENU DÉCENT

En matière de sécurité du revenu, la for­

mule qui sera retenue dans l’avenir 

demeure inconnue mais il importe 

qu’elle prenne en compte les coûts réels 

de production et qu’elle soit dotée d’une 

enveloppe budgétaire suffisante pour 

couvrir l’ensemble des productions. Dans 

un secteur comme le nôtre, soumis à un 

cycle de prix incontournable, un outil de 

sécurité du revenu est indispensable pour 

éviter de déstructurer l’industrie en pé­

riode de bas prix ainsi que pour favoriser 

sa consolidation et son expansion.

POUR UN FINANCEMENT 
ADÉQUAT

L’autre grande conclusion de la 

tournée des régions, édition 2000, 

nous vient des résultats de la consulta­

tion des producteurs qui portait cette

année sur le financement de la 

Fédération. Il en est ressorti une remar­

quable unanimité quant à l'importance 

pour les producteurs d’avoir une organi­

sation collective forte, dotée d’une struc­

ture financière saine qui lui permette 

d’être à la hauteur de sa mission et de 

réaliser les mandats de taille qui lui sont 

confiés.

Déjà les comités de mise en marché des 

cinq secteurs de production avaient 

donné leur appui à la proposition du 

Conseil d’administration à l’effet de 

hausser le prélevé en juillet 2000. Dans le 

champ, les producteurs sont du même 

avis si on en juge par les résultats des 

consultations menées dans le cadre des 

assemblées générales annuelles des syn­

dicats.

La Fédération a tenu le coup pendant dix 

ans sans augmentation de ses revenus en 

adoptant une gestion serrée. L’accroisse­

ment des revenus ne changera rien à 

cette orientation : l’administration se 

fera avec la même rigueur, l’efficacité du 

travail des élus sera maintenue et la 

Fédération demeurera à l’affût des autres 

sources de financement disponibles pour 

réaliser des projets spécifiques. Un 

meilleur financement permettra de 

maintenir, voire d’améliorer, les services 

aux producteurs et le soutien apporté aux 

entreprises.

M ICHEL DESSUREAULT 
Président

BOVINS DU QUEBEC / AVRIL-M AI 2000
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www.bovin.qc.ca 
Site Internet en vue

P
our ne pas être  en reste et surtout 

parce qu ’il devien t im pératif de  

répondre rap idem ent aux beso ins  

d’in form ation qu i ne cessent de cro ître, la  

Fédération  se dotera  au cours de l’an  2000  

d’un s ite In ternet ouvert aux in ternautes  

de tou t o rdre , p roducteurs , spécia lis tes  de  

l’é levage ou consom m ateurs . V oici en  

avant-prem ière ce que pourra it conten ir 

le  s ite de la Fédération  des producteurs de  

bovins du Q uébec.

Les producteurs pourront se 

brancher directement sur leur organisa­

tion et tout savoir sur ce qui se dit et se 

fait pour les représenter et défendre leurs 

intérêts ainsi que pour soutenir le 

développement de l’ensemble de leurs 

entreprises. Les chercheurs, les étudiants, 

les représentants de l’industrie et d’or­

ganismes partenaires auront l’heure juste 

sur la production bovine telle qu’elle se 

fait au Québec. Les médias auront accès à 

un centre de presse fréquemment mis à 

jour pour la diffusion de communiqués 

sur les prises de position et l’actualité de 

l’industrie bovine. Le grand public préoc­

cupé  par la  qualité  e t l’o rig ine de la  v iande  

consom m ée chez nous trouvera réponse à  

ses questions. E nfin , m onsieur ou  

m adam e en charge du repas du so ir pour­

ra s ’insp irer des recettes de veau m ises en  

ligne pour consu ltation ou té lécharge­

m ent.

La page d ’accueil du  s ite de la  Fédé­

ration sera en outre la  porte d ’en trée pour 

accéder à la section In form ation sur les 

m archés d ’ores et déjà en ligne au term e  

d’une année de grands travaux dans le  

cadre du pro jet de co llecte e t d iffusion des 

prix . C ’est pourquo i l’adresse est la  

m êm e : w w w .bovin .qc.ca.

Dès la page d’accueil, l’internaute 

se verra offrir l’option du site en anglais; il 

trouvera une carte du site, un accès à une 

boîte de dialogue pour rejoindre la 

Fédération et des hyperliens le mettant en 

contact avec d'autres organismes.

Les principales sections qui lui 

seront d’emblée proposées, à travers les 

sujets suivants, feront un survol complet 

des préoccupations des différents publics 

que le site entend rejoindre :

La Fédération des producteurs  de bovins du Q uébec sera dûment présentée : ce qu'elle 

est, sa mission, son historique et sa structure. Ceux et celles qui occupent des postes 

dans cette structure, élus ou employés, y seront identifiés pour faciliter le rapproche­

ment avec l'ensemble des producteurs.

L’in form ation sur les m archés offrira, pour tous les secteurs, des données actualisées 

au fur et à mesure que les ventes se déroulent, avec des connexions sur d’autres sites 

canadiens et américains.
suite page 8

Merci à notre commanditaire exclusif du banquet 
tenu dans le cadre de l’assemblée générale annuelle 2000 

de la Fédération des producteurs de bovins du Québec
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LA FÉD É R A TIO N D E S P R O D UC  
D E B O VIN S D U Q U É B EC

555, bou l. R oland-Therrien  
Longueu il (Q uébec) J4H 3Y 9  
Tel. : (450) 679-0530 • Téléc .: (450) 442-93^; 
C ourrie l : fpbq@ upa.qc.ca
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Tél. &  té lécop ieur : (819) 693-7540

V ice-président : G ib D rury  
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J0X 1A 0

Tél. &  té lécopieur : (819) 459-2991/459-1803

Jacques D esrosiers  
3860, rang S t-H yacin the  
S t-Herm as (Q uébec)

J0V 1Z0

Tél. &  té lécop ieur : (450) 258-4231

R obert Lavertu  
R .R . 3

D anville , Q uébec  
J0A 1 A O

Tél &  té lécop ieur : (819) 845-3325

Thérèse C arbonneau  
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Tél &  té lécop ieur : (418) 464-4546
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S ecrétaire  généra l:
G aëtan B élanger fpbq@ upa.qc.ca

D irectrice adm inistrative:
C hanta l B runeau cbruneau@ upa.qc.ca

D irecteur de la m ise en m arché B ovins de  
ré form e, V eaux la itiers et V eaux d 'em bouche  
Louis H ébert louishebert@ upa.qc.ca

D irec teur de la m ise en m arché  
B ouvillons d ’abattage:
M arc G rim ard m grim ard@ upa.qc.ca

D irecteur de la m ise en m arché V eaux de grain  
et V eaux de la it:
R ené Ledoux rledoux@ upa.qc.ca

C om m unications  et P rom otion:
C hanta l M antha cm antha@ upa.qc.ca

S tatistiques et M archés:
A nn Fom asier afornasier@ upa.qc.ca

P roduction  et recherche:
A nne-M arie C hristen am christen@ upa.qc.c£

S ecrétaire  de d irection :
N oëlla M orrissette nm orrissette@ upa.qc.ce

La Fédération des producteurs de bovins du Quéi 
représente les producteurs de bovins regroupésj 
14 syndicats régionaux couvrant tout le terriü 
québécois. Créée en 1974, la Fédération a pour r\ 
sion de défendre leurs intérêts économiques et L 
fessionnels, de soutenir le développement de /a ,g  
duction bovine et de gérer les mécanismes de mit 
marché collectifs des bovins.
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Délimax c'est :

• Des conseils d'aménagement et des plans pour les bâtiments •

• Un service d'achat de petits veaux •

• Un suivi technique adapté à vos besoins par un personnel spécialisé 

et disponible en tout temps •

• Des aliments de remplacement hautement performants pour veaux de lait 

• Une gamme complète de produits pour veaux de grain •

• Des produits conçus et fabriqués au Québec •

• Un service de transport exclusif •

Délimax
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UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS À VOTRE SERVICE

2675, boul. Laframboise, 2e étage, Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 4Y6 

Tél. : 450.773.5282 • Fax : 450.773.5402 

e-mail : delimax@delimax.com • site internet : www.delimax.com
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La production bovine québécoise s e  v e u t u n e  s e c t io n  d ’in fo rm a ­

t io n  p lu s  la rg e , a c c e s s ib le  à  u n  p u b l ic  m o in s  s p é c ia lis é . E l le  te n ­

te r a  d e  ré p o n d re  a u x  q u e s t io n s  s u iv a n te s  : c o m m e n t d é c r i r e  la  

p ro d u c t io n  b o v in e  q u é b é c o is e  a c tu e l le , q u e l le s  s o n t s e s  c a ra c ­

té r is t iq u e s  g é n é ra le s  m a is  a u s s i q u e l le s  s o n t le s  s p é c if ic i té s  d e  

c h a q u e  ré g io n  e t d e  c h a q u e  s e c te u r d e  p ro d u c t io n .  C ’e s t là  q u ’o n  

r e t ro u v e ra  n o tre  a n a ly s e  d e s  p e r s p e c t iv e s  d e  d é v e lo p p e m e n t d e  la  

p ro d u c t io n  b o v in e .

Promotion et recettes e s t  b ie n  s û r  la  s e c t io n  c o n ç u e  p o u r  r e jo in ­

d re  le  p lu s  v a s te  p u b l ic , e n t iè r e m e n t v o u é e  à  la  p ro m o tio n  d u  

v e a u . L e  V e a u  d e  g ra in  d u  Q u é b e c  e t le  V e a u  d e  la i t  d u  Q u é b e c  y  

s e ro n t p ré s e n té s  d e  fa ç o n  a t t r a y a n te  e t . . . a l lé c h a n te  e t c e , s o u s  

d if fé re n ts  a s p e c ts : le s  c a ra c té r is t iq u e s  p ro p re s  d e  c e s  d e u x  p ro ­

d u i ts  d is t in c ts , le u r  v a le u r n u tr i t iv e , le s  c o u p e s , d e s  c o n s e i ls  d e  

c u is s o n  e t le s  in d is p e n s a b le s  r e c e t te s  d e  s a is o n , a u x q u e l le s  v ie n ­

d ro n t s 'a jo u te r d e s  re c e t te s  p ro p o s é e s  e n  fo n c t io n  d 'o c c a s io n s  

p a r t ic u l iè re s , s e lo n  le  m o m e n t d e  l ’a n n é e . À  l 'é ta p e  a c tu e l le  d e  s a  

c o n c e p t io n , le  p la n  p ré v o i t é g a le m e n t  d ’y  a n n o n c e r le s  a c t iv i té s  

d e  p ro m o tio n ,  e n  c o u r s  e t  à  v e n ir ,  a y a n t t r a i t a u  V e a u  d e  g ra in  e t  

a u  V e a u  d e  la i t d u  Q u é b e c , q u 'i l s ’a g is s e  d ’a c t iv i té s  s p é c ia le s  s u r  

le s  l ie u x  d e  v e n te , d e  s a lo n s  o u  d e  fo ir e s  o u  d e  to u t  a u tr e  é v é n e ­

m e n t p ro m o tio n n e l .

T e l e s t  le  p la n  d e  b a s e  a u q u e l v ie n d ro n t s e  g re f f e r , n o u s  l 'e s p é ro n s ,  

le s  id é e s  o r ig in a le s  d e s  e x p e r ts  a u x q u e ls  la  F é d é ra t io n  p ro je t te  d e  

s 'a s s o c ie r p o u r d é v e lo p p e r e t ré a l is e r c o n c rè te m e n t c e t a u tre  

im p o r ta n t p ro je t q u i p ro lo n g e  e t  é la rg i t  c e  q u i  a  é té  e n tr e p r is  a v e c  

la  m is e  e n  p la c e  e n  1 9 9 9  d u  s y s tè m e  d e  c o l le c te  e t d if fu s io n  d e s  

p r ix  d e  m a rc h é . L a  F é d é ra tio n  p ro p o s e  a u x  p ro d u c te u r s  d ’u t i l is e r  

l ’ in fo rm a tio n , d e v e n u e  u n  o u t i l d e  p re m ie r o rd re , a u ta n t p o u r  

c o n n a î t r e  e t m ie u x  a g ir  q u e  p o u r  s e  f a i r e  c o n n a î t r e . 2

*  A g e n te  d e  c o m m u n ic a t io n  e t  d e  p ro m o tio n ,  F P B Q

Notre centre de presse d e s t in é  a u x  m é d ia s  m e t t r a  e n  l ig n e  le s  

é d i to r ia u x  d u  p ré s id e n t , le s  c o m m u n iq u é s  d if fu s é s  p a r d ’a u tre s  

c a n a u x , d e s a rt ic le s p u b lié s p o r ta n t s u r le s a c tu a l i té s  

é c o n o m iq u e s  e t d e s  te x te s  r é fé ra n t à  d if fé re n te s  q u e s t io n s  d ’a c ­

tu a l i té  q u i p ré o c c u p e n t le  p u b l ic . D e s  r é fé re n c e s  c o m p lé te ro n t  le  

to u t .

La mise en marché, te l le  q u ’e l le  e s t o rg a n is é e  p a r  la  F é d é ra t io n  

d a n s  c h a c u n  d e s  s e c te u rs , fe ra  l ’o b je t d ’u n e  s e c t io n  q u i c o m ­

p re n d ra  le s  m é c a n is m e s  o p é ré s  p a r le s  a g e n c e s  d e  v e n te , le u rs  

p r in c ip a le s  a c t iv i té s  e t r é a l is a t io n s  p o u r  s o u te n ir la  p ro d u c t io n  

e t la  c o m m e rc ia l is a t io n  d e s  a n im a u x . À  t i t r e  d ’e x e m p le s , o n  y  

p ré s e n te ra la c a m p a g n e d e  v a c c in a t io n  d a n s le s e c te u r v e a u  

d ’e m b o u c h e , le  p ro je t B o e u f Q u a l i té  P lu s  d a n s  le  b o u v i l lo n  d ’a ­

b a t ta g e , le  p ro g ra m m e d e  c e r t i f ic a t io n  d a n s  le  v e a u  d e  g ra in ; o n  

f e ra  c o n n a ît r e  l ’e x is te n c e d ’u n e  v id é o  d e fo rm a tio n  p o u r le s  

v e a u x  la i t ie rs  e t b ie n tô t a u s s i p o u r le  v e a u  d ’e m b o u c h e , e tc .  

P a rc e  q u ’i l g a g n e  à  ê t r e  c o n n u  p lu s  la rg e m e n t , le  p ro g ra m m e  d e  

g a ra n t ie  d e  p a ie m e n t f e ra  d a n s  c e t te  s e c t io n  l ’o b je t d ’u n e  b rè v e  

e x p l ic a t io n .

La recherche a u ra  u n e  s e c t io n  p o u r  e l le  o ù  le  fo n c tio n n e m e n t  e t  

le  f in a n c e m e n t  d e s  fo n d s  d e  r e c h e rc h e  s e ro n t e x p l ic i té s . L e s  p ro ­

je ts  d e  re c h e rc h e  e n  c o u r s  e t le s  r é s u l ta ts  d e  c e u x  ré c e m m e n t  

c o m p lé té s  y  s e ro n t d é c r its  s o m m a ire m e n t .

Le soutien à la production r é u n ir a  to u s  le s  d o s s ie rs  m e n é s  p a r  

le s  é lu s  e t  le  p e rs o n n e l d e  la  F é d é ra t io n  q u i o n t  e n  c o m m u n  d ’a s ­

s u re r  la  s u rv ie  e t le  d é v e lo p p e m e n t d e  la  p ro d u c t io n  b o v in e  d u  

Q u é b e c . C e t te  s e c t io n  in c lu ra : le s  d o s s ie rs  l ié s  à  la  s é c u r i té  d u  

r e v e n u , à  l ’e n v iro n n e m e n t , à  la  s a n té  a n im a le , l ’in s p e c t io n , l ’i ­

d e n t i f ic a t io n  p e rm a n e n te ,  a in s i q u e  le s  t r a v a u x  d e s  T a b le s  f i l iè r e s  

b o e u f  e t  v e a u .

investissem
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Samedi soir; Julie et 

Bertrand reçoivent des amis 

pour fêter un événement 

heureux. Bonne bouffe et 

bon vin sont au menu. Cette 

occasion spéciale mérite un 

festin. Aussi, Julie a-t-elle 

pris soin de choisir une 

bonne pièce de bœuf. Tout 

est parfait, une belle table, 

une bonne coupe, une 

cuisson juste à point; jutosité 

et parfum étant au rendez- 

vous. Les assiettes bien 

garnies et colorées mettent 

les invités en appétit.

Chacun s’active pour cette 

première bouchée...

Selon une étude américaine 

réalisée en 1995, un steak 

sur quatre ne comblerait pas 

les attentes des 

consommateurs au niveau de 

la tendreté. Depuis, la 

recherche s’est accrue de 

façon spectaculaire pour 

répondre à ce besoin qui a 

un impact crucial sur la 

consommation de viande de 

bœuf. Le but est 

presqu’atteint mais la 

solution est plus complexe 

que prévue.
BOVINS IHI oui II I I / AV IM I
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Améliorer la tendreté
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L
a tendreté est le plus im portant 

facteur dans la viande de bœuf. 

Habituellem ent, le bifteck de filet 

(qui contient peu de nerfs et de longs sar- 

com ères) se vend au détail deux fois plus 

cher que le bifteck de surlonge, et quatre 

fois plus cher que le bifteck de qualité 

ordinaire, qui contient des sarcom ères 

courts et beaucoup de nerfs. On ne peut 

pas vraim ent éviter la présence des nerfs 

(qui sont en fait un tissu conjonctif) dans 

les m uscles, puisque les m uscles respon­

sables de la locom otion, tels ceux dans la 

ronde, ont besoin de tissu conjonctif pour 

travailler et produire de la force, tandis 

que les m uscles de soutien, notam m ent 

dans la longe, ont m oins besoin de tissu 

conjonctif parce qu’ils travaillent m oins. 

Toutefois une réfrigération lente et une 

stim ulation électrique à haut voltage peu­

vent aider à conserver les sarcom ères - les 

unités contractiles des fibres m usculaires 

- longs, et donc tendres.

Selon une étude publiée en 1997 

par un groupe de travail de la National 

Cattlem en’s Beef Association (NCBA), on 

peut am éliorer l’appétence du bœuf en 

utilisant divers m oyens avant l’abattage 

tels la génétique, l’alim entation, les 

im plants anabolisants, les injections 

intram usculaires ainsi que l’âge à la cas­

tration. On peut aussi intervenir de nom ­

breuses façons après l’abattage pour aug­

m enter la tendreté du bœuf - stim ulation 

électrique des carcasses, suspension pel­

vienne des carcasses, vieillissem ent des 

carcasses ou des coupes, attendrissem ent 

des coupes par lam e ou aiguille, injections 

de chlorure de calcium , etc.

Car les consom m ateurs paieront 

plus cher pour du bœuf garanti tendre, et 

ils en achèteront plus souvent s’il est plus 

tendre. La NBCA vient juste de term iner 

une étude sur la garantie de tendreté dans 

le bœuf (« TenderSelect »); 40 % des 

répondants se sont dits prêts à payer le

bœuf 1 $ US de plus le kilo s’il est garanti 

tendre; et 36 % d’entre eux ont dit qu’ils 

achèteraient plus de bœuf, et m oins de 

porc et de volaille, si le bœuf est réelle­

m ent tendre.

Parallèlem ent, les recherches 

indiquent que les éleveurs devraient 

com m encer à viser la tendreté dès qu’ils 

font le choix génétique du géniteur. À 

preuve : la croissance rem arquable des 

ventes de bœuf certifié Angus, qui con­

traste avec la baisse (en proportion des 

ventes de porc et de volaille) des ventes de 

bœuf com m e produit de base entre 1979 

et 1998. Selon une étude de l’université 

du Colorado, la sélection génétique a per­

m is de réduire de 17 % à5 % le pourcen­

tage des biftecks durs de haut de surlonge, 

et de 18 % à 1 % le pourcentage des 

biftecks durs de haut de longe.

Toujours pour garantir la tendreté, 

une grande chaîne étasunienne de super­

m archés est en train de finaliser un test 

sur du bœuf sous label (« Future Beef ») 

produit dans le cadre d’une alliance

PHOTO TON

stratégique verticale et coordonnée 

regroupant plusieurs niveaux d’inten’en- 

tion - les producteurs vache-veau, l’en­

graissem ent, la transform ation et la dis­

tribution. Le program m e com portait des 

inten’entions génétiques, l’apport de vita­

m ine E pour une conservation prolongée 

à l’étalage, l’apport de vitam ine I) pour 

augm enter la tendreté après cuisson, des 

traitem ents après abattage, et le recours 

aux progrès technologiques les plus 

récents afin que l’apparence physique et 

l’appétence du bœuf en tranche et en rôti 

soient le plus conform es possible.

Four conclure, au congrès de 

l’Association des éleveurs de bovins de la 

Caroline du Nord en février 1999, Brad 

Graham (superm archés Harris Teeter) a 

dit : « Le bœuf génétiquem ent défini et à 

origine certifiée peut se vendre de 0,65 à 

1,75 $ US plus cher, le kilo, que le bœuf 
de choix. » De quoi faire réfléchir... 2

Source : Canadian Cattle Buyer, 

21 janvier 2000
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Tendreté et génétique

A
vec l’avancement de la science et 

des technologies, les chercheurs 

sont aujourd’hui capables de 

déterminer les positions exactes des gènes 

sur les chromosomes. Par exemple, les 

recherches ont permis d’identifier cor­

rectement le gène pour le caractère acère 

(sans corne). Cette découverte a permis le 

développement d'un test rapide de détec­

tion et qui est offert aux producteurs 

depuis octobre 1999 par un laboratoire de 

la Saskatchewan.

BOVINS OBÈSES

Selon les écrits les plus récents, on 

recherche toujours le ou les gènes respon­

sables de la tendreté chez le bovin et la 

solution ne saurait trop tarder. Voilà 

quelques années, on découvrait le gène de 

l’obésité chez la souris et grâce à ces 

travaux, une corrélation était faite avec 

certaines caractéristiques des bovins obè­

ses. Depuis, cette découverte a permis de 

comparer des carcasses de bovins porteurs 

des gènes cc (bœuf maigre), et (bœuf 

« mi-maigre ») et tt (bœuf gras/obèse) 

(tableau 1).

AUTRES GÈNES

Les chercheurs ont identifié d’autres 

gènes comme celui-ci, tels la nébuline qui 

affecte la qualité de la viande chez le porc 

et la myostatine, responsable de la double 

musculature. Ce dernier gène, lorsque 

présent en une seule copie chez le bovin, 

produit une carcasse contenant 7 % plus

de maigre, 14 % moins de gras et moins 

de persiflage. Toutefois, moins de persil­

lade ne veut pas toujours dire moins ten­

dre. Si le gène se retrouve en deux copies, 

la caractéristique « double musculature » 

est alors présente, ce qui n’est pas tou­

jours désirable. Ainsi, un test génétique 

commercial pourrait être disponible d'ici

On recherche

toujours le ou les 

gènes responsables 

de la tendreté chez le 

bovin et la solution 

ne saurait trop 

tarder

deux ans pour détecter les taureaux por­

teurs d’une seule copie de ce gène.

L’avancement des recherches per­

met aujourd’hui d’affirmer que la ten­

dreté de la viande est contrôlée par une 

combinaison de plusieurs gènes plutôt 

qu’un seul et unique gène. Et ce qui vient 

brouiller quelque peu les cartes, c’est que 

ces gènes se retrouvent sur plus d’une 

région des chromosomes.

SÉLECTION GÉNÉTIQUE

Il n’y a pas que les microscopes qui aident 

à la détection de la tendreté. La sélection

Tableau 1. Mesures de gras sur des carcasses de bovins

Gras des
carcasses

Moyenne
CC CT TT

Gras de couverture (mm)
Cote de persillage
Gras de la longe (%)

3,60 4,23 5,61
0,76 0,87 1,13

16,47 18,21 20,20

Source : Sheila Schmutz, National Beef Science Seminar, 26-28jan. 2000, Lethbridge.

génétique est aussi un outil efficace. Une 

étude commandée par la National 
Cattlemen’s Beef Association des États- 

Unis et réalisée par deux chercheurs de 

l’université du Colorado mentionne que 

les chances de manger un steak dur sont 

très élevées. Un audit réalisé dans le cadre 

du projet a révélé que les coupes de viande 

disponibles dans les comptoirs des super­

marchés étaient âgées de trois à 45 jours 

(suite à l’abattage), avec une moyenne de 
21 jours. À la suite d’un test de tendreté, 

les coupes de viande du pire scénario, soit 

trois jours, ont montré une force de 

déchirement égale ou plus grande que 

4,54 kg, indiquant la dureté, pour la 

moitié des steaks de haut de surlonge et 

deux tiers des steaks de contre filet. Même 

avec un vieillissement de 21 jours, au 

moins un steak sur deux était toujours 

dur.

C ^ - ’St,

Les chercheurs ont poursuivi leurs 

travaux en étudiant la sélection génétique 

et les interventions post-mortem. 192 

bouvillons provenant de 31 taureaux (qua­

tre à sept descendants par taureau) ont été 

évalués pour la tendreté de leur carcasse. 

Huit races étaient représentées : Angus, 

Bleu Blanc Belge, Braford (Hereford x 

Brahman), Braunvieh, Charolais, Limou-

II O V 1 N S OU Q U K II U C / A V Kl L - M A I 2 0 0 0
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sin, Brangus rouge (Angus rouge x 

Brahman) et Simmental. Les bouvillons 

ont été alimentés avec une ration riche en 

concentrés jusqu’à ce que le gras dorsal 

atteigne environ 10 mm à la douzième 

côte. Deux implants ont été administrés 

durant la finition (Synovex-S suivi de 

Revalor-S).

UN STEAK DUR

Toutes les carcasses ont été classées A 

pour la maturité, et 92 % avaient une cote 

de persillage de très peu abondant et peu 

abondant. La distribution de la classifica­

tion était de 1 % de Prime, 47 % de Choice 

(Canada AAA), 51 % de Select (Canada 

AA), et 1 % de Standard (Canada A).

Même après l’usage d’une combi­

naison : vieillissement de la viande, sti­

mulation électrique et attendrissement 

par infusion de calcium, près d’un steak 

sur cinq était toujours classé dur. Ceci 

suggère que les traitements post-mortem 

ne peuvent à eux seuls éliminer complète­

ment les problèmes associés à la tendreté 

et que l’on devra porter une attention spé­

ciale à l’amélioration de la qualité de la 

matière première, l’animal.

Une seconde partie de l’étude a 

évalué le rôle de la sélection génétique 

pour améliorer la tendreté. Deux mé­

thodes ont été utilisées :

Méthode A : 25 % des pires tau­

reaux ont été éliminés sur la base du test 

de la tendreté à 14 jours sur les steaks de 

contre filet. La progéniture de huit tau­

reaux a été éliminée (quatre Bos taurus et 

quatre Bos indicus).

Méthode B : 25 % des meilleurs 

taureaux ont été sélectionnés sur la base 

du test de la tendreté à 14 jours sur les 

steaks de contre filet. La progéniture de 

huit taureaux a été sélectionnée (cinq Bos 

taurus et trois Bos indicus).

UN DUO GAGNANT

L’élimination des pires taureaux a permis 

de diminuer la probabilité de non-confor­

mité (dureté) à 0,18 pour les steaks de 

haut de surlonge et à 0,16 pour les steaks 

de contre filet.

Quant à la sélection des meilleurs 

taureaux, elle a permis de diminuer cette 

probabilité à 0,11 pour les steaks de haut 

de surlonge et à 0,06 pour les steaks de 

contre filet.

Toutefois, c’est la combinaison de la 

sélection génétique et des interventions 

post-mortem qui a donné les meilleurs 

résultats. En sélectionnant les 25 % 

meilleurs taureaux et en utilisant une 

stimulation électrique plus un vieillisse­

ment de 14 à 21 jours, le taux de dureté a 

été réduit à près de 6 % (1 sur 17) pour les 

steaks de haut de surlonge et 1 % (1 sur 

100) pour les steaks de contre filet.

Les chercheurs concluent que l’on

peut améliorer la tendreté de la viande de 

bœuf mais cette amélioration devra être 

faite par le biais d'un programme de qua­

lité totale débutant par la sélection géné­

tique suivie par des interventions post­

mortem. 2

* agr., M. Sc., agente de développement et de 

recherche, FPI1Q

Source : BEEF, mars 199H
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Pour un  bœ uf p lus tendre

L
e persillage, le gras contenu dans la 

v iande, a longtem ps été associé aux 

qualités gustatives de la viande - 

tendreté, ju tosité et saveur. C ’est pourquoi 

les systèm es de classification sont basés sur 

ce critère. O r, selon les études, le persillage 

expliquerait seu lem ent 10 %  de la variation  

de la tendreté. C ette dern ière est affectée 

par la quantité de tissus conjonctifs retrou­

vés dans la v iande, le gras et l’é tat des fibres 

m usculaires. T enter de m esurer tous ces 

caractères à la fois est très difficile . 

T outefo is, grâce à la recherche et la tech­

nologie, quelques m oyens existen t pour 

faire de votre steak , un festin .

DURANT L’ÉLEVAGE

M is à part la sélection génétique, peu de 

m oyens sont présentem ent offerts aux 

producteurs pour augm enter la tendreté 

de leur produit. R écem m ent, des cher­

cheurs de l'un iversité de l'O klahom a ont 

étudié une m éthode toute sim ple, soit 

l'addition de v itam ine D (0 , 5 et 7 ,5 m il­

lions U l/tête/jour) à la ration des bouvil­

lons entre cinq et dix jours avant l’a­

battage. L es résultats ont dém ontré une 

am élioration significative de la tendreté 

et, une dim inution de l’ingestion pour 

certains n iveaux de v itam ine. Il est encore 

tô t pour revoir les rations alim entaires 

car la dose et le tem ps optim aux dem eu­

rent encore à évaluer.

APRÈS L’ABATTAGE

D urant la période 0-24 heures après l’a­

battage, les m uscles libèrent lentem ent 

leur énerg ie et le rigor m ortis s’installe . 

L a v itesse de cette conversion , de m uscle 

à viande, a une grande influence sur la 

tendreté. H eureusem ent, plusieurs tech­

nologies post-m ortem existen t pour 

accro ître la tendreté de la v iande, ce pa­

ram ètre désirab le. O n retrouve d 'abord la 

suspension et le vieillissem ent des car­

casses, deux techniques couram m ent u ti­

lisées par les abatto irs.

C ertains auront recours à la stim u­

lation électrique à faib le ou haut voltage 

qui influence grandem ent les qualités de 

la v iande : tendreté, saveur, couleur, per­

sillage, durée de v ie et cu isson . L a stim u­

lation  de faib le voltage est u tilisée surtout 

pour les carcasses m aigres (refro id issant 

rap idem ent) au m om ent du saignem ent 

de l'an im al pour accélérer la perte d ’é­

nerg ie du m uscle et la venue du rigor 

m ortis. E lle em pêche le durcissem ent de 

la v iande par le fro id . L e haut voltage est 

u tilisé une heure après le saignem ent et 

son action est double : évite le durcisse­

m ent par le fro id et occasionne des dom ­

m ages aux tissus in ternes ce qui attendrit 

la v iande.

Heureusement,

plusieurs technologies 

post-mortem existent 

pour accroître la 

tendreté de la viande

D e nouvelles technologies com ­

m encent à poindre. O n retrouve d ’abord 

la « T endercut » m ise au poin t par des 

chercheurs de la V irg in ie et qui est une 

nouvelle m éthode de suspension  de la car­

casse. C ette technique im plique une inci­

sion de la carcasse très tô t après l’abattage 

au niveau de la 12/13e vertèbre tho­

racique. C ette incision transfert le poids 

de la carcasse sur les m uscles des hanches 

et du dos où sont situées la m ajorité des 

bonnes coupes am éliorant du m êm e coup 

la tendreté.

U ne autre technique d ’attendrisse­

m ent m ise au poin t vers la fin des années 

80 est l’in jection d 'une solu tion de chlo­

rure de calcium  (C aC I2) dans les coupes 

de v iande. C ette m éthode a été développée 

à un poin t tel qu ’une procédure com m er­

ciale est m ain tenant d isponib le ainsi que 

les équipem ents nécessaires. C ette in jec­

tion peut se faire jusqu ’à 14 jours après 

l’abattage.

U ne au tre m éthode, toujours à l’es­

sai, est l’H ydrodyne qui consiste à faire 

subir à la viande des ondes de chocs 

provenant d ’une explosion . C ette tech­

nique a le double avantage de détru ire 

une partie des pathogènes. B rièvem ent, le 

p rincipe consiste à im m erger de la v iande 

dans un réservoir d ’acier contenant de 

l’eau  et à  y faire déclencher un explosif. L e 

pro to type à l’essai peut contenir jusqu ’à 

600 lb de viande à la fois. Si les 

chercheurs m etten t au poin t un appareil 

pouvant contenir davantage de v iande, ils 

cro ient pouvoir le com m ercialiser d ’ici 

deux ans, s’ils surv ivent...

U ne dernière étude est celle du 

refro id issem ent ultra rapide. T radition­

nellem ent, les carcasses sont refro id ies 

len tem ent, c 'est-à-d ire que leur tem péra­

ture ne doit pas descendre sous 10 C  dans 

les 10 heures suivant l'abattage. L e 

refro id issem ent u ltra rapide renverse les 

règ les en exigeant une tem pérature de la 

carcasse de -1 C , cinq heures après l’a­

battage. Jusqu ’à aujourd 'hui, le m éca­

nism e d ’attendrissem ent provoqué par ce 

refro id issem ent rapide n ’est pas encore 

connu. T outefo is, si cette technique fran­

chit les portes des laborato ires, elle a 

com m e potentiel de réduire les coûts de 

refro id issem ent et de vieillissem ent des 

carcasses et de lim iter la pro lifération des 

bactéries tout en attendrissant la v iande.

LE CONSOMMATEUR

L e consom m ateur peut s’assurer d ’une 

v iande p lus tendre en choisissant b ien son  

produit. L a v iande d 'un  jeune anim al sera

uovin s ou q uï:iii:c / a v r il -ma i 20u 0



D o s s i e r  : t e n d r e t é

plus tendre car elle contient moins de tis­

sus conjonctifs et d’élastine. Mais le steak 

n’a ni cheveux blancs, ni rides pour nous 

dévoiler son âge. Il faut donc se fier aux 

catégories AAA, AA ou A qui assure la ten­

dreté reliée au jeune âge. Les coupes de 

catégorie AAA sont les plus recherchées 

des consommateurs car elles sont les plus 

tendres. La tendreté du muscle varie selon 

l’endroit de la carcasse d’où provient la 

coupe. 11 est aussi important de faire un 

bon usage des modes de cuisson et des 

températures. Chaque coupe de bœ uf 

peut être préparée de façon à offrir plus de 

tendreté. Le consommateur aura un 

maximum de tendreté en achetant des 

coupes telles les biftecks de faux-filet, con­

tre-filet et d’aloyau, le filet ou encore, le 

bas et le haut de surlonge.

Par contre, il ne faut pas s’attendre 

à couper la viande à la fourchette si on 

achète une pointe d’épaule ou un bœ uf à 

ragoût car ces coupes contiennent beau­

coup de tissus conjonctifs. Le boucher 

peut aussi attendrir la viande mécanique­

ment au moyen d’aiguilles ou de lames.

Malgré les moyens existants, encore 

beaucoup est à faire pour améliorer la ten­

dreté de la viande de bœ uf et cette tâche 

ne revient pas qu’à un seul joueur. Pour 

gagner la partie, les joueurs auront besoin 

de se concerter pour mettre au point une 

stratégie globale faisant intervenir chacun 

d’eux. 2

* agr, agente de développement et de recherche, 

FPBQ

Sources : Centre d'information sur le 

bœuf, BEEF novembre 1998, Dr Jennifer 

Aalhus, Centre de recherche de Lacombe.

Le BVD en statistiques

E n  1 9 9 8 ,  l e s  l a b o r a t o i r e s  d e  p a t h o l o g i e  d u  M A P A Q  o n t  t r a i t é  1  0 4 0  d o s s i e r s  

d e  d i a r r h é e  v i r a l e  b o v i n e  d e  p l u s  q u ’ e n  1 9 9 7  p o u r  l e s  p r o d u c t e u r s  l a i t i e r s .  

P a r  c o n t r e ,  1 6 6  d o s s i e r s  d e  m o i n s  o n t  é t é  o u v e r t s  e n  1 9 9 8  p o u r  l e s  e n t r e p r i ­

s e s  v a c h e - v e a u .

N o m b r e  d e  t r o u p e a u x  d e  b o v i n s  i n f e c t é s  p a r  l e  v i r u s  d u  B V D  e t  c o n f i r m é s  p a r  l e s  

l a b o r a t o i r e s  d e  p a t h o l o g i e  d u  M A P A Q  p o u r  l e s  a n n é e s  1 9 9 5 ,  1 9 9 6 , 1 9 9 7  e t  1 9 9 8

Troupeaux

infectés'

1995 1996 1997 1998

Veaux 11 5 5 11

Boucherie 23 37 23 24

L a i t i e r s 82 117 84 36

1  :  D i a g n o s t i c  d e  B V D  confirmé par nécropsie 

Source : RA1ZO, Mai-juin 1999, Volume 3, No I

ou virologie

wma
/

QUAND ON VEUT PLUS,
FAUT PENSER AUTREMENT...

V o u s  ê t e s - v o u s  d é j à  d e m a n d é  a v e c  q u o i  o n  c r o i s a i t  l a  m a j o r i t é  
d e s  r a c e s  p o u r  r é u s s i r  à  f a i r e  d u  b œ u f  s a n s  s u b v e n t i o n  d a n s  l ’ O u e s t ?  

SIMMENTAL FLECKVIEH
P o u r  s a  f e r t i l i t é  r e m a r q u a b l e ,  s e s  v ê l a g e s  f a c i l e s ,  

s o n  g a i n  j o u r n a l i e r  i m p o r t a n t ,  s a  s t a t u r e  m o d é r é e ,  e t  l a  v a l e u r  
o p t i m a l e  d e s  f e m e l l e s  d e  r e m p l a c e m e n t .

C h o i s i s s e z  p a r m i  c e s  t r o i s  j e u n e s  t a u r e a u x  1 0 0  %  F l e c k v i e h  i s s u s  d e  
(  l i g n é e s  r e c o n n u e s ,  p e r f o r m a n t e s  e t  c o n f o r m e s  a u x  n o r m e s  d e  l ' A . S . R . A .

Mar io  Au c l a ir  

Man o n Co u t el l ier  

1208, rang 8, Roxton-Falls, Qc 

Tél. : (450) 548-2180 

Fax : (450) 548-2988 

(Entre St-Hyacinthe et Drummondville 

sortie Acton Vale par la route 20)
SENC

II#
A v e c  u n

P a r a t o n n e r r e

P r é v e c t r o n

Système de haute technologie française 

p l u s  performant, p l u s  esthétique 

et m o i n s  onéreux 

qu'un paratonnerre conventionnel.

N ' a t t e n d e z  p a s ,  

r e n s e i g n e z - v o u s  m a i n t e n a n t

( 4 1 8 )  8 3 3 - 4 9 3 3  \
Installation approuvée par la Régie du Bâtiment <

645, rte Président Kennedy, ^ 

Pintendre (Québec) G6C 1J5 ^

Fax: (418) 837-6046 }

Sans frais 1-800-968-8656 4
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H e rs  d 'a p p u ^ 'e r  le  m o v e m e n t 

4 -1 1  d e p u is  1 9  a n s .

Santé animale

•
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Phier,

■ ' L % -

s o lu tio n  à  v e r se r  d e  d o ra m e c tin  p o u r  le s  b o v in s  e t  s o lu t io n  in je c ta b le  s té ri le  à  1  %  d e  d o ra m e c tin

Toute la puissance pour triompher des poux et des vers.

'M a rq u e  d e  c o m m e rc e  d e  P fiz e r  P ro d u c ts  In c .;  P f iz e r C a n a d a  In c ., l ic e n c ié . ‘M a rq u e  d é p o s é e  d u  C o n s e il  d e s  4 -H  d u  C a n a d a .  

H o m o lo g a t io n s  d e  p e r s is ta n c e  : s o lu t io n  à  v e r se r  D E C T O M A X 1 -  4 2  jo u r s /s o lu t io n  in je c ta b le  D E C T O M A X 1 -  2 8  jo u rs  c o n tre  le  

v e r  d u  p o u m o n  (Diclyocaulus viviparus). ‘E x p . n °  2 2 3 9 B -0 2 -9 7 -1 6 8 . G a in  d e  p o id s  m o y e n  (d e  l ’e n tré e  a u  p â tu ra g e  ju s q u ’à  la  s o r t ie ) : 

s o lu t io n  in je c ta b le  D E C T O M A X ’ -  4 2 0  Ib /n o n  tr a i té s  -  3 9 9  Ib .

’E x p . n °  2 2 3 9 B -6 0 -9 7 -0 2 0 .  G a in  d e  p o id s  m o y e n  (d e  l ’e n tré e  a u  p â tu ra g e  ju s q u ’à  la  s o r t ie ) : s o lu t io n  â  v e r s e r  D E C T O M A X ' -  

3 0 9  Ib /n o n  tr a i té s  -  2 7 4  Ib  (P < 0 ,0 5 ) .



Reproduction
PIERR E D ESR A N LEA U *

Insém iner au bon m om ent...

18

es vêlages sont à peine term inés 

qu'il faut déjà penser à la récolte 

de veaux de l’an prochain. Les 

sem aines qui viennent perm ettront à bon 

nom bre d’utilisateurs de l’insém ination 

artificielle de vivre l’un des aspects les 

plus captivants du m étier d 'éleveur. Pour 

vous aider à tirer le m eilleur parti de l’in­

sém ination artificielle, nous vous pro­

posons de revoir les particularités asso­

ciées à ce m ode de reproduction.

RECOMMANDATIONS

• Il est préférable de surveiller les 

chaleurs le plus tôt possible après le 

vêlage et de prendre note des observa­

tions. Les vaches ne devraient cepen­

dant pas être insém inées avant 50 jours 

après le vêlage.

• L’observation des chaleurs devrait être 

faite tôt le m atin et le soir sans déranger
L'exercice stimule le métabolisme et permet l'extériorisation des signes de chaleur.

PH O TO : C l A O

Tableau 1. Les manifestations externes des chaleurs

Prooestrus O estrus Postoestrus
(S ’en vient en chaleurs) (V raies chaleurs) (Fin des chaleurs)

Début des 
chaleurs

Fin des 
chaleurs

Période pourl'IA  

------ 12 h----------

5-10 h
O vulation

M eilleur

-* A gitation de l'anim al -* V ache nerveuse, aux aguets -» La vache redevient calm e

-» Tentative de m onte 
chez d 'autres vaches 

-» V ulve hum ide et rosée 

-* M ucus épais et collant 

-* B euglem ents 

-» M oins d ’appétit

-» V ulve rougeâtre 

-* M ucus très filant et clair

•* La vache se laisse grimper. C'est le 
seul vrai signe de chaleur

-» Sent les autres 

-* M ucus devient visqueux 
et d 'apparence laiteuse 

•* N e se laisse plus grim per 

-» Perte sanguine survient 
de 24 à 48 heures après 
la vraie chaleur et est 
visible chez 50 %  des 
vaches et 90 %  des 
taures

les vaches: c'est-à-dire en dehors des 

heures d ’alim entation et de nettoyage.

• L’idéal est que les vaches puissent avoir 

accès à l’extérieur. L 'exercice stim ule le 

m étabolism e et perm et l’extériorisation 

des signes de chaleur.

• À l'aide des tableaux 1 et 2, on peut voir 

que si une vache est insém inée en tout 

début de sa période de vraie chaleur, il 

est peu probable quelle devienne ges- 

tante puisque l'ovule netant relâchée 

que 30 heures plus tard (18 heures + 12 

heures), les sperm atozoïdes seront 

m orts depuis environ six heures au 

m om ent de l'ovulation.

• En pratique, une vache qui com m ence 

sa chaleur (prooestrus) le m atin pourra 

être insém inée le lendem ain m atin. U ne 

vache qui accepte la m onte le m atin 

pourra être insém inée dans l’après-m idi 

de la m êm e journée.

• L’erreur la plus courante est de faire 

insém iner trop tôt.

Il O  V  I N  S 1)0 Q U É H E C / A  V III L - M  A  I 2 0 0 U



DES OUTILS ET DES GENS 

À VOTRE SERVICE

L 'in ten s ité d es sig n es d e ch a leu r 

v a rie  en  fo n ctio n  d e  d ifféren ts  p a ram ètres . 

P a r ex em p le , la  tau re e s t p lu s d ém o nstra ­

tiv e q u e la v ach e e t la d é tec tio n es t p lu s  

fac ile  lo rsq u e tro is  fem elle s e t p lu s  so n t en  

ch aleu r en sem b le . D e m êm e , le p o u rcen ­

tag e d ’ac tiv ité es t p lu s g ran d  en tre 1 8 h  

(so ir) e t 6 h (m atin ) e t en sa iso n fro id e . 

P o u r v o u s fac ilite r la  tâch e , n o u s  v o u s p ro ­

p o so n s le s o u tils  su iv an ts :

•  Calendrier de reproduction pour bovins 

de boucherie - Il p e rm e t d e su iv re d e  

p rè s le s ch a leu rs  e t le s  acco u p lem en ts d e  

ch acu n d e v o s su je ts . D em an d ez-en u n  

ex em p la ire à  v o tre in sém in ateu r.

•  Détecteur de monte KAMAR - Il s 'ag it 

d ’u n e cap su le co n ten an t u n liq u id e co ­

lo ré q u e l’o n co lle su r la c ro u pe d e la  

v ach e . L o rsq u e  la  v ach e se la isse m o n te r, 

la cap su le écla te e t la isse éch ap p e r le  

co lo ran t, in d iq u an t à l’é lev eu r q u e la  

fem e lle en  q u estio n  es t en  ch a leu r.

•  L a sy n ch ro n isa tio n d es ch a leu rs o u d e

l’o v u la tio n  p e rm et d e lim ite r à  q u e lq u es 

jo u rs seu lem en t le tem p s co n sacré à la  

d é tec tio n  d es ch a leu rs.

• S i v o u s n e p o sséd ez p as l’éq u ip em en t 

n écessa ire p o u r u n e m an ip u la tio n e ffi­

cace d e v o s an im au x , n o u s o ffro n s d es 

cag es  d e  co n ten tio n  av ec b arriè re  d e tê te  

au to m atiq u e  p o u r m o in s d e la  m o itié  d u  

p rix co u ran t. In fo rm ez-v o u s d es co n d i­

tio n s au p rès d e  v o tre in sém in ateu r.

P lus ieu rs p erson n es so n t d isp o n i­

b le s p o u r rép o n d re  à  v o s in te rro g a tio n s  e t

m e ttre à v o tre se rv ice leu rs co m p é ten ces  

re sp ec tiv es . Q u ’il s 'ag isse d ’a lim en ta tio n , 

d e rep ro d u c tio n o u d e g én é tiq u e, v o tre  

ag ro n o m e , v o tre  v é té rin a ire , v o tre  in sém i­

n a teu r a in s i q u e le  p e rso nn e l d u  C IA Q  o n t 

to u s  à  cœ ur la  réu ssite  d e  v o tre  en trep rise . 

S ach ez le s u tilise r! 2

* D iv isio n  d es b o v in s d e  b o u ch e rie , C IA Q

Tableau 2. Notions de base en reproduction bovine

• D u rée d u  cy c le sex u e l d e la  v ach e 2 1  jo u rs

• D u rée  d es v ra ie s ch aleu rs  

(la  v ach e se la isse m o n ter) 1 8  h eu res

• M o m en t d e l’o v u la tio n 1 2 h eu res ap rès la  fin  d es  v ra ies ch a leu rs

• D u rée d e  v ie  d e l’o v u le 6 -1 0  h eu res

• D u rée d e  v ie  d es sp e rm ato zo ïd es 2 4  h eu res

B O V IN S O U Q  U  É  II I: C /  A  V  III L  - M  A  I 2 0 0 0
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DR. PETER KNIGHT*

Reproduction

Prévention des maladies 
de la reproduction

es maladies de la reproduction 

sont causées par un ensemble de 

virus, bactéries et parasites. Ces 

maladies engendrent des pertes très 

élevées. Les agents infectieux sont sou­

vent responsables d’avortement, entraî­

nant une diminution du nombre de veaux 

sevrés. Il est essentiel de se préparer à 

faire face aux maladies de la reproduction 

bien avant qu'elles se manifestent. La clé 

du succès est la prévention.

Cinq mesures fondamentales peu­

vent être mises en application avant la 

saillie pour améliorer les performances et 

favoriser l’augmentation du pourcentage 

de veaux sevrés :

• s’assurer du bon état de santé des tau­

reaux;

• préparer les vaches matures pour un 

rapide retour des chaleurs;

• sélectionner et préparer les génisses de 

remplacement;

• prévenir les maladies de la reproduc­

tion;

• prévenir les pertes dues aux parasites.

La mise en place de stratégies de 

prévention efficaces permettra d’amélio­

rer la santé du troupeau. La réduction du 

stress, les mesures d’hygiène, la maîtrise 

des maladies et des parasites et la nutri­

tion font tous partie de cette stratégie. 

Tous ces facteurs seront considérés; il est 

à peu près inutile d'appliquer un pro­

gramme complet de vaccination chez des 

bovins lourdement parasités ou qui 

reçoivent une alimentation de piètre qua­

lité. Le système immunitaire de ces ani­

maux risque d'être déficient et ne pro­

duira pas une réponse immunitaire suf­

fisante face à l’agent infectieux pour 

lequel ils ont été vaccinés.

Il est nécessaire d’établir avec votre 

vétérinaire un plan de gestion adéquat

pour prévenir les maladies présentes et 

fréquentes dans la région. Une fois vos 

animaux débarrassés d’un problème asso­

cié à une maladie, il est sage d’adopter un 

programme de vaccination pour éviter 

toute récidive.

Pour protéger vos animaux contre 

les agents pathogènes des maladies de la 

reproduction, il est conseillé de vacciner 

avant la saillie. Les risques d’exposition 

aux maladies sont plus élevés lorsque les 

vaches et les taureaux se côtoient. La vac­

cination avant la saillie stimule le système 

immunitaire de façon à ce qu’il réponde 

plus rapidement en présence des agents 

infectieux.

UNE PROTECTION ÉQUIVALENTE?

Contrairement à ce que plusieurs pen­

sent, les vaccins se distinguent par leur 

niveau d’activité et le type d’agent immu­

nisant utilisé. Posez les bonnes questions 

lorsque vient le temps de vacciner. Quels 

vaccins sont offerts? Activent-ils les bons 

éléments du système immunitaire? Y a-t- 

il des facteurs de sécurité à considérer?

La plupart du temps, la prévention 

est beaucoup moins dispendieuse que le 

traitement des animaux malades. Il faut 

toujours en tenir compte lorsque l'on 

évalue le coût de traitement de la préven­

PHOTO: MICHEL PRÉVILLE
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Pour améliorer les performances reproductives, 

prendre soin de préparer les vaches matures 

pour un retour rapide des chaleurs.

tion. Il faut aussi se rappeler que plusieurs 

facteurs, infectieux et non-infectieux sont 

en cause et que le succès d’une bonne ges­

tion implique toujours la vision du pro­

blème de façon globale.

* DVM , Pfizer Santé animale

Maladi

IBR
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BVD Infection persistante 

M ortalité embryonnaire 
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congénitales
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Leptospirose Avortements

Néosporose Avortements

IBR : rhinotrachéite infectieuse bovine ; BVD : diarrhée virale bovine.
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e s  b o u c le s

in s e c t ic id e s o te c to r

E lle  p iq u e .  V o u s  p e rd e z

L e s  m o u c h e s  p e u v e n t fa ire  u n e  b o u c h é e  d e  v o s  

p ro fits . D e  fa it , le s  b o v in s  d e  b o u c h e r ie  p e u v e n t 

p e rd re  ju s q u 'à  2 3  k ilo s  p a r  m o is , e t le s  v a c h e s  

la it iè re s  p e u v e n t s u b ir u n e  b a is s e  d e  p ro d u c t io n  

a lla n t ju s q u 'à  2 0  % * .

Les boucles Protector :

•  tu e n t le s  m o u c h e s  2 4  h e u re s  s u r 2 4

•  d u re n t to u te  la  s a is o n  d e s  m o u c h e s

•  n e  la is s e n t a u c u n  ré s id u

•  s o n t le s  p lu s  é c o lo g iq u e s

L e s  p o p u la tio n s  d e  m o u c h e s  ré s is ta n te s  a u x  

p y ré th ro ïd e s  a u g m e n te n t d a n s  d iv e rs e s  z o n e s  a u  

C a n a d a . S i v o u s  h a b ite z  l 'u n e  d e  c e s  z o n e s , v o u s  

d e v r ie z  u t i lis e r le s  b o u c le s  P ro te c to r .

C f» - i

P o u r s a v o ir s i v o u s  v o u s  tro u v e z  d a n s  

u n e  z o n e  P ro te c to r , c o m p o s e z  le

I 8 0 0  3 8 7 -6 3 2 5 .
N 'o u b lie z  p a s  d 'e x p é d ie r 

c e  c o u p o n  p o u r o b te n ir  

u n e  re m is e  d e  1 0  S  

s u r  c h a q u e  b o îte  

d e  P ro te c to r .

P o u r  d e  p lu s  a m p le s  

re n s e ig n e m e n ts , v is ite z  le  

s ite  In te rn e t d e  N o v a rt is  a u  

w w w .n o v a rt is .c a

'D o n n é e s  fo u rn ie s  s u r d e m a n d e .

fl N O V A R T IS

O b te n e z  u n e  re m is e  d e  1 0  $  s u r  

c h a q u e  b o îte  d e  b o u d e s  P ro te c to r*

I R e m p lis s e z  c e  fo rm u la ire  e t p o s te z - le  à  l 'a d re s s e  q u i s u it a v e c  v o s  re ç u s  

d 'a c h a t d e s  b o u c le s  in s e c t ic id e s  P ro te c to r e t le s  ra b a ts  d e s  b o îte s  P ro te c to r 

a c h e té e s  (a v e c  le  lo g o  P ro te c to r ) .

2 . V o u s  re c e v re z  u n e  re m is e  d e  1 0  S  p o u r  c h a q u e  b o îte  d e  b o u c le s  

in s e c t ic id e s  P ro te c to r  a c h e té e .

C e lte  o f fre  e s t v a lid e  p o u r le s  a c h a ts  e ffe c tu é s  e n tre  le  I "  fé v r ie r 2 0 0 0  e t le  

3 0  ju in  2 0 0 0 . V e u ille z  re m p lir  c e  fo rm u la ire  lis ib le m e n t :

N o m . p ré n o m _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

N o m  d e  l 'e n tre p r is e __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

A d re s s e _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

V ille _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ P ro v in c e _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

C o d e  p o s ta l ._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

O ù  a v e z -v o u s  a c h e té  le s  b o u c le s  in s e c t ic id e s  P ro te c to r?

□  A p p ro v . a g r ic o le □  V é té r in a ire □  A u tre

P o s te z  à  : P ro te c to r  R e b a te  c /o  C F & R  S e rv ic e s  In c .

C .P . 2 0 7 1 , R o th e s a y . (N .-1 3 .) E 2 E  5 C I

A llo u e z  d e  6  à  8  s e m a in e s  p o u r la  ré c e p t io n  d e  v o tre  re m is e . L a  d e m a n d e  d e  re m is e  d o it ê tre  t im b ré e  p a r  

le  b u re a u  d e  p o s te  a v a n t le  3 1  ju ille t 2 0 0 0 . P R O T E C T O R  e s t u n e  m a rq u e  d é p o s é e  d e  N o v a r t is  S a n té  

A n im a le  C a n a d a  In c .
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uestion de santé

GEORGES PARADIS*

La mise au pâturage
" >

arrivée du printemps signifie, 
pour plusieurs éleveurs de 
bovins de boucherie, une période 

où il y aura plusieurs interventions à faire 
sur le troupeau avant la mise à l’herbe. 
Différentes actions de régie seront posées, 
différents vaccins et un vermifuge pour­
ront aussi être administrés, selon le cas.

ACTIONS DE RÉGIE

La période 0-2 mois chez le veau de 
boucherie est idéale pour procéder à l’é- 
cornage et à la castration. Il y a alors pos­
sibilité de réaliser ces interventions sans 
faire saigner les veaux et ainsi éviter les 
complications (hémorragie, mouches et 
infections). L’écornage peut se faire avec 
une pâte caustique. Cela nécessite une 
certaine expérience et beaucoup de minu­
tie pour obtenir de bons résultats. Un 
brûleur électrique, à pile de type 
« Buddex », ou au gaz butane s’avère un 
outil très efficace lorsque bien utilisé. En 
général, le bouton de la corne ne doit pas 
encore émerger pour obtenir les meilleurs 
résultats. Idéalement, une anesthésie 
locale est pratiquée pour éviter toute 
douleur.

Un équipement de contention 
adéquat évitera aussi des risques de 
blessures à l’animal et au producteur. Les 
cages de contention ne sont généralement 
pas adaptées pour manipuler des veaux de 
moins de 300 lb. Une cage à veaux de type 
« Calf Roper » représente un investisse­
ment très utile pour ces interventions. 
Elle peut être chargée dans la boîte d'une 
camionnette par deux hommes. Étant peu 

utilisée au cours de l’année, elle peut donc 
être achetée par plusieurs producteurs et 
désinfectée entre chaque ferme.

Les différentes techniques de cas­
tration ont déjà été discutées dans une 
parution antérieure. L’utilisation d’un

implant pour veau (spécifique à cet usage) 
permet d’obtenir une augmentation du 
poids au sevrage d’environ 25 lb. Il doit 
être utilisé une seule fois chez la femelle 
destinée à la reproduction, entre 30 jours 
d’âge et moins de 400 lb de poids vif. Il est 
contre-indiqué chez le mâle non castré. 
Chez les autres veaux destinés à l’en­
graissement, l'âge idéal d'implantation est 
de 45 à 60 jours.

Selon les régions et l’apport en 
minéraux de la ration, une injection de 
vitamines AD et de sélénium peut être 
indiquée (surtout pour les veaux). Le 
troupeau devrait recevoir un minéral 
complet avec vitamines à l’année longue.

Des boucles insecticides aideront à 
prévenir les pertes de poids reliées aux 
mouches qui peuvent atteindre 4 % du 
poids au sevrage. Les meilleurs résultats

obtenus sont avec une boucle par vache et 
par veau pour les troupeaux de moins de 
50 vaches et une boucle par veau seule­
ment pour les plus gros troupeaux. Un 
nouvel insecticide topique est également 
disponible, avec un effet résiduel de 21 
jours.

VACCINS

Le vaccin contre le charbon est extrême­
ment efficace et peu coûteux. Le charbon 
est une maladie causée par une bactérie 
dont la spore peut survivre jusqu a 40 ans 
dans le sol. La maladie est souvent fulgu­
rante et très difficile à traiter (de nom­
breuses morts subites est souvent tout ce 
que l'on obsen’e). Elle s'attaque générale­
ment aux sujets de trois mois à deux ans. 
On vaccinera donc tous les veaux (avec 
rappel au sevrage) et tous les sujets d'un

PHOTO: MICHEL CHARTRAND
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La vache étant souvent le principal réservoir de microbes pour son veau, une vaccination en 
période post-partum (après le vêlage) diminuera donc la pression d’infection pour les jeunes 
veaux à la mamelle.
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an avant la mise au pâturage. D’autres 

vaccins contre des maladies telles la rage, 

la kérato-conjonctivite bovine, le piétin et 

différentes maladies respiratoires pour­

ront aussi être administrés aux animaux 

avant la mise au pâturage selon les recom­

mandations de votre médecin vétérinaire.

Les vaches et les sujets de rem­

placement ont avantage à être vaccinés au 

printemps. En effet, la protection contre 

les maladies respiratoires sera beaucoup 

plus efficace en période à risque, soit mi- 

septembre à mi-décembre, si les animaux 

sont vaccinés depuis moins de six mois. 

En vaccinant fin novembre comme c’est 

souvent le cas, les vaches sont vaccinées 

depuis presque un an quand elles ont le 

plus besoin de protection. La vache étant 

souvent le principal réservoir de microbes 

pour son veau, une vaccination en période 

post-partum (après le vêlage) diminuera 

donc la pression d'infection pour les 

jeunes veaux à la mamelle.

Les vaches et

les sujets de 

remplacement 

ont avantage 

à être vaccinés 

au printemps

La période entre le vêlage et la sail­

lie est aussi la période idéale pour vacci­

ner les femelles reproductrices contre le 

BVD afin d'assurer une protection maxi­

male du foetus pour les quatre premiers 

mois de gestation et ainsi prévenir l’ap­

parition d'immunotolérants (voir p. 22). 

La période post-partum permet égale­

ment d’utiliser de façon sécuritaire un 

vaccin vivant atténué contre le BVD et 

ainsi de fournir une protection accrue 

contre cette maladie. Ce type de vaccin ne 

peut toutefois être injecté à une vache 

saillie ou à un veau non-sevré dont la 

mère est saillie. La vaccination à l’au­

tomne d’une vache gestante de plus de 

quatre mois avec un vaccin tué contre le 

BVD assure une protection de la mère 

mais semble souvent inefficace pour pro­

téger le foetus.

VERMIFUGATION

Les sujets qui ont été au pâturage l’été 

précédent devraient être vermifugés avant 

la remise à l’herbe (si ce n’est déjà fait) 

afin d’éviter une recontamination rapide 

des champs broutés. Selon votre stratégie 

de vermifugation, un traitement préventif 

des veaux et des sujets d'un an avant le 

retour au champ peut aussi être envisagé. 

Une vermifugation stratégique pendant 

l’été s’avère également très efficace pour

maximiser le poids au sevrage des veaux, 

favoriser une croissance optimale des tau­

res de remplacement pour obtenir un 

vêlage entre 22 et 24 mois, et finalement, 

améliorer d'au moins 5 % le taux de con­

ception des saillies effectuées au pâturage. 

Il ne reste plus qu’à réparer la clôture! ^

* MV, Clinique vétérinaire, Saint-Thomas- 

d’Aquin
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Vous voulez des veaux vigoureux 
et alerte à la naissance ?

Vous voulez un bon gain de poids 
sur les veaux ?
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G E N E V IÈ V E  C Ô T É *

Les quatre maladies

C
e r ta in e s  m a la d ie s  p ré s e n te s  d a n s  

le s tro u p e a u x d e b o v in s d u  

Q u é b e c  p e u v e n t a v o ir u n  im p a c t  

n é g a tif im p o r ta n t s u r la  p ro d u c tiv ité  d e s  

é le v a g e s , d u c o m m e rc e e t d e la s a n té  

p u b liq u e . P a rm i c e lle s -c i , q u a tre d ’e n tre  

e l le s re tie n n e n t l ’a t te n tio n  d e p u is le s  

d e rn iè re s  a n n é e s , il s 'a g it d e  la  p a ra tu b e r-  

c u lo s e , d e la le u c o s e b o v in e  e n z o o tiq u e , 

d e  la  d ia r rh é e  v ira le  b o v in e  e t d e s in fe c ­

t io n s à N e o s p o ra c a n in u m . D a n s u n  

a v e n ir ra p p ro c h é , il s e ra im p o r ta n t  

d ’é ta b lir  la  p ro p o r t io n  d e  tro u p e a u x  in fe c ­

té s  p o u r  a s s u re r  la  re n ta b il i té  e t la  q u a li té  

d e s  é le v a g e s b o v in s  q u é b é c o is .

D IA R R H É E  V IR A L E  B O V IN E  (B V D )

L a d ia rrh é e  v ira le  b o v in e  e s t u n e  m a la d ie  

c a u s é e  p a r  u n  v iru s . I l p e u t  p ro v o q u e r  u n e  

m a la d ie  a ig u ë , p a s s a g è re , b é n ig n e  o u  p a r­

fo is  n o n  a p p a re n te , d é p e n d a n t d e  la  v iru ­

le n c e  d e  l ’a g e n t c a u s a l e t d e  la  ré s is ta n c e  

d e l ’a n im a l. L e s p r in c ip a u x s y m p tô m e s  

re n c o n tré s s o n t : la p e r te d ’a p p é ti t , la  

f iè v re , le s  p ro b lè m e s re s p ira to ire s , la  d ia r­

rh é e , la  s a l iv a tio n , le s  u lc è re s  à  la  g u e u le , 

a u x  n a s e a u x e t p a rfo is a u x  o n g lo n s , la  

d im in u tio n  d e  p ro d u c tio n , le s p ro b lè m e s  

re p ro d u c te u rs c h e z  le s  v a c h e s  ( re to u r e n  

c h a le u rs , m o m if ic a tio n s , a v o rte m e n ts , 

n o n  d é liv ra n c e  e t in fe c tio n s  d e  l ’u té ru s ) e t  

la  m o r ta l i té . D e p lu s , c e  v iru s  p e u t d im i­

n u e r l’e f fic a c ité d e s m é c a n is m e s d e  

d é fe n se  n a tu re lle d e l ’a n im a l in fe c té . C e  

p h é n o m è n e , a p p e lé im m u n o s u p p re s s io n , 

re n d  la  b ê te  p lu s  v u ln é ra b le  e t p e rm e t à  

d ’a u tre s m ic ro -o rg a n is m e s p ré s e n ts  

d ’e x e rc e r u n e  a c tio n  n é fa s te  s u r c e lle -c i . 

D a n s u n  tro u p e a u  fo rte m e n t in fe c té , la  

m a la d ie  p e u t d u re r p lu s ie u rs  s e m a in e s .

L ’in fe c tio n p a r le v iru s d u B V D  

o c c a s io n n e  u n  p h é n o m è n e  p a r t ic u lie r : la  

c ré a tio n  d 'im m u n o to lé ra n ts . L e  v iru s  q u i 

in fe c te u n e v a c h e g e s ta n te n o n im m u ­

n is é e  v a  a tte in d re le  fœ tu s . S i l ’in fe c tio n  

s u rv ie n t e n tre  le  4 0 ‘ e t le  1 2 0 ' jo u r d e  la  

g e s ta t io n , la  v a c h e  p e u t d o n n e r n a is s a n c e  

à u n  v e a u im m u n o to lé ra n t , q u i p e u t 

p a ra ître  to u t à  fa i t n o rm a l. U n  im m u n o ­

to lé ra n t e s t d o n c  u n  a n im a l d o n t le  s y s ­

tè m e d e d é fe n s e to lè re la p ré s e n c e d u  

v iru s , s a n s p o u v o ir l ’é l im in e r ; il e s t u n  

p o r te u r d u  v iru s  à  v ie  e t c o n s ti tu e  d o n c  

u n e  s o u rc e d ’in fe c tio n  p e rm a n e n te  p o u r  

le s a u tre s a n im a u x d u tro u p e a u . L a  

p ré s e n c e d ’u n s e u l a n im a l im m u n o ­

to lé ra n t s u f fi t  à  a g g ra v e r le s  p ro b lè m e s  d e  

s a n té d ’u n  tro u p e a u , te ls le s p ro b lè m e s  

re p ro d u c te u rs  e t re s p ira to ire s . I l e s t d o n c  

im p o r ta n t , à  l ’in té r ie u r d e l ’é le v a g e , d ’i­

d e n tif ie r le s  a n im a u x  im m u n o to lé ra n ts  e t  

d e  le s  e x p é d ie r à  l ’a b a tto ir ra p id e m e n t e t 

d e  v a c c in e r  le s  a n im a u x  c o n tre  le  B V D .

S e lo n d e s é tu d e s e f fe c tu é e s d a n s  

d if fé re n ts  p a y s , e n tre  0 ,5  e t 2  %  d e s  in d i­

v id u s  d a n s  u n e  p o p u la tio n  b o v in e  s e ra ie n t 

p o r te u rs  d u  v iru s  d u  B V D . D a n s  p lu s ie u rs  

é ta ts  d u  n o rd  d e s  É ta ts -U n is , la  p ré v a le n c e  

d e tro u p e a u x  la it ie r s a b ri ta n t u n  o u  d e s  

im m u n o to lé ra n ts  e s t d e  l ’o rd re  d e  1 5  % .

C O N T A M IN A T IO N  (B V D )

•  c o n ta c t d ire c t e n tre  u n  a n im a l in fe c té  

e t u n  a n im a l s a in ;

•  m il ie u  c o n ta m in é  p a r le s  s é c ré tio n s  e t 

le s  e x c ré m e n ts  d ’u n  a n im a l in fe c té ;

•  s a n g  e t s e m e n c e  d ’u n  a n im a l in fe c té ;

•  a ir  c o n ta m in é  p a r l ’e x p ira t io n  o u  la  

to u x  d ’u n  a n im a l in fe c té ;

•  v a c h e  g e s ta n te  in fe c té e  q u i le  tra n s m e t 

à  s o n  fœ tu s .

i

P H O T O : T C N

La paratuberculose se manifeste par de la diarrhée intermittente mais persistante associée à une 

perte de poids progressive.
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P A R A T U B E R C U L O S E  

( M A L A D I E  D E  J O H N E )

L a paratuberculose est une m aladie infec­

tieuse chronique des rum inants dom es­

tiques et exotiques, notam m ent les bovins 

laitiers et de boucherie, les m outons et les 

chèvres. E lle est due à une bactérie 

appelée Mycobacterium avium ssp. 

paratuberculosis, qui cause l'épaississe­

m ent de la paroi in testinale de la vache, ce 

qui réduit les capacités d 'absorption des 

nutrim ents. L a paratuberculose se m ani­

feste par de la d iarrhée in term ittente m ais 

persistante, une perte de poids progres­

sive, une baisse de la production laitière et 

éventuellem ent la m ort. L a bactérie est 

élim inée dans le fum ier de l’anim al et 

peut survivre plus d ’un an dans l'environ­

nem ent. L es veaux de six m ois et m oins 

sont les plus susceptib les. C ette m aladie 

ne se traite pas et progresse très lente­

m ent. M êm e si la p lupart des vaches sont 

infectées lorsqu’elles sont de jeunes 

veaux, les signes clin iques quant à eux 

n ’apparaissent que deux à cinq ans plus 

tard .

A ux E tats-U nis en 1997, une

enquête a estim é à 0,4 % le nom bre de 

bovins de boucherie contam inés alors que 

7 ,9 %  des troupeaux com ptaient au m oins 

un anim al affecté. C hez le bovin laitier, 

selon les études, la prévalence de trou­

peaux infectés variait entre 22 %  et 34 % . 

D es études récentes en O ntario et dans les 

M aritim es dém ontraient une prévalence 

de 34 et 30 % respectivem ent chez les 

bovins laitiers. T oujours chez nos voisins 

du sud, on estim e que la paratuberculose 

coûterait à l'industrie laitière entre 200 et 

250 m illions de dollars annuellem ent.

P lusieurs pays ont déjà m is en place 

des program m es de contrô le de cette m a­

ladie et des restrictions concernant l’im ­

portation de bovins vivants, d ’em bryons 

ou de sem ence. E n santé publique, une 

controverse existe actuellem ent concer­

nant l’association possib le entre la paratu­

berculose et la m aladie de C rohn chez 

l’hum ain , une m aladie intestinale 

chronique affectant principalem ent les 

gens âgés entre 15 et 35 ans. C ette incer­

titude sur le risque potentiel de cette m a­

ladie pour la santé publique nécessite une 

attention particulière et pourrait in tensi­

fier les pressions pour l’im plantation d 'un 

program m e de contrô le.

C O N T A M I N A T I O N  (Parotuberculose)

• achat d ’anim aux infectés m ais 

apparem m ent en santé;

• ingestion de fum ier contam iné;

• par le lait, le colostrum  et à travers le 

p lacenta durant la gestation .

L E U C O S E  B O V I N E  E N Z O O T I Q U E  

( L B E )

L a leucose bovine enzootique est une m a­

ladie causée par un virus (B LV - B ovine 

L eukosis V irus) qui affecte les bovins, les 

caprins et les ovins. C ette m aladie peut 

prendre des m ois ou des années à se 

développer (rarem ent chez des sujets de 

m oins de deux ans). Seulem ent 1 à 5 %  

des bovins infectés vont développer la 

form e cancéreuse qui se caractérise le 

p lus souvent par l’apparition de tum eurs 

m alignes dans plusieurs organes (lym ­

phom e m alin). L es signes clin iques 

généraux sont : perte d 'appétit, baisse de 

productiv ité et perte de poids. D ’autres 

signes clin iques peuvent apparaître,

C a p a c i t é  e f f e c t i v e  j u s q u ' à  1 0 0  b a l l e s  à  I ' !  

A u t o p r o p u l s i o n  e n t i è r e m e n t  a u t o m a t i s é

f o r m e  d e s  b a l l e s  

e x t e n s i b l e s  e t  r e c y d a b l
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rendement

Concessionnaires Pronovost 
autorisésRobuste et performant

A U S S I . g f p o u r  
^odïcarréee Remorque uutuchurgeuzu
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G arage D enis M orin
B aie-Sam t-Paul (418) 435 2262 

T rudd &  P iché (B eauport) Inc. 
B eauport (418) 666-0 860 

M .J. B rière inc.
C apian (418) 388-2166 

G obell É quipem ent (1987) ttée 
C hicoutim i (418) 549-3956 

L ongus É quipem ent inc.
C hom edey (450) 967-8 343 

Service agricole O rner M adora inc. 
C oaticook (819) 849-4 646 

les É quipem ents  A drien  Phaneuf 
G ranby  (450) 372-7217 

É quipem ents  C olpron inc. 
H untingdon (450) 264-6871 

G arage O scar B rochu inc.
L a G uadeloupe (418) 459-6 405 

G roupe D ynaco  
L a Pocabère (418) 856-1765 

G arage A lfred C harest 
L aunervilie (819) 365-4844  

G arage J.G . N eveu 
L orrainville  (819) 625-2 290 

M achinerie Patrice  Itée 
L ouiseviile (819) 228-9494 

L es É quipem ents B oucher Inc. 
M arieville  (450) 460-4951 

G arage Paul-É m ile  A nctil 
M ont-Joli (418) 775-3 500 

L es E ntreprises R . R aym ond inc. 
M ont-L auner (819) 623-1458  

C entre agricole 
N icolet-Y am aska Inc.
N icolet (819) 293-4441  

C oopérative agricole 
régionale Parisv ille  
Pansville (819) 292-2 013 

É quipem ent de ferm e Papineau 
P taisance (819) 427-6217 

M achineries Pont-Rouge inc. 
Pont-R ouge  (418) 873-3232

M achineries H orticoles d 'A bitib i inc. 
Poularies (819) 782-5 604 

É quipem ent G ulliet inc.
Sabrevois (450) 346-6663  

É quipem ent G .M .D .enr.
Sain t-Bruno  (418) 343-2033 

É quipem ent Séguin  et frères inc. 
Sain t-O et (450) 456-3358  

Faucher &  Faucher inc.
Sainte-M arie (418) 387-2377  

L es É quipem ents  C olpron inc. 
Sain te-M artine (450) 427-2339  

François G oulet &  F ils inc. 
Sain t-G ervais (418) 887-3327 

M achinerie C .&  H . inc.
Saint-G uillaum e (819) 396-2185 

J.R enéL afond inc.
Saint-Herm as M irabel 
(450)258-2 448 

Ino trac Inc.
Saint-H yacinthe (450) 796 -3707 

L es É quipem ents  B runo  R oy Inc. 
Sain t-Jacques (450) 839-7 244 

R olland  C lém ent &  fils inc. 
Sain t-M aurice (819) 376-3877  

É quipem ents M aurox Inc. 
Sain t-R och-de-l'A chigan 
(450)588-7 888 

R aym ond L asalie Inc.
Sain t-Thom as (450) 756-2121 

L es É quipem ents A drien Phaneuf 
U pton (450) 549-5811  

R ené R iendeau inc.
V arennes (450) 652-3604  

É qulp . C om pacts de l'ouest 
V audreuil (450) 424-0553 

G arage M aurice L eblanc  
V ictoriaville (819) 752-2594 

L es É quipem ents P roulx &  R aiche inc. 
W otton (819) 828-2661

^Otre gogo de S f l t i ü f « l c L ' 0 Ï l 2 6 D .  r o u t e  1 5 9 .  5 a l n t - T l t e  [ Q u é b e c ]  C a n a d a  

r  * , iSSL* T é l é p h o n e  : [ 4 1 B ]  3 6 5 - 7 5 5 1  •  T é l é c o p i e u r  :  [ 4 1 B ]  3 6 5 - 7 9 5 4
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Santé

dépendant des organes atteints, 

comme par exemple des troubles car­

diaques (cœur) ou digestif (caillette). 

Cette maladie ne se traite pas et entraîne 

le plus souvent la réforme de l’animal 

dont la carcasse est par la suite con­

damnée à l’abattoir.

Une enquête effectuée aux États- 

Unis en 1997 a estimé à 10,3 % le nombre 

de bovins de boucherie affectés par ce 

virus et 38 % des troupeaux testés comp­

taient au moins un animal séropositif. Au 

Canada, en 1980, la proportion de trou­

peaux de bovins de boucherie infectés 

était de 11 % et pour les troupeaux de 

bovins laitiers, de 40 % (36 % pour le 

Québec).

Dans les élevages avec un nombre 

élevé d’animaux infectés, la morbidité et 

la mortalité dues au lymphome malin 

peuvent avoir une importance écono­

mique significative; mais, les principales 

pertes économiques sont attribuables à la 

perte de marchés puisque de nombreux 

pays interdisent l'importation d’animaux 

porteurs d'anticorps contre le BLV, de 

sperme ou d'embryons provenant d'ani­

maux contaminés.

CONTAMINATION (Leucose)

• par un lymphocyte (globule blanc du 

sang) infecté par le virus : 

de la mère au fœtus durant la gestation 

(chances < 15 %);

par contact soit de nez à nez, de vulve 

à vulve ou autrement si présence de 

sang;

par le colostrum et le lait d’une vache 

positive (chances d’environ 2 %); 

par les insectes suceurs de sang; 

par des instruments contaminés par du 

sang (pince-nez, écorneurs, injections, 

etc.).

NEOSPORA CANINUM

Neospora caninum est un parasite identi­

fié à l’origine chez le chien mais main­

tenant reconnu comme une cause impor­

tante d'avortement chez la vache. Le pa­

rasite peut aussi être présent chez les 

rongeurs et les canidés sauvages (coyotes, 

renards). Dans les troupeaux infectés, les 

vaches sont plus à risque d’avorter, de 

donner naissance à des veaux morts nés et 

d'être réformées précocement pour des 

problèmes de reproduction. Cette maladie

entraîne donc des pertes économiques 

substantielles dans un élevage affecté. Les 

avortements sont plus fréquents entre les 

quatrième et septième mois mais peuvent 

aussi survenir à n'importe quel moment 

au cours de la gestation. Les vaches qui 

avortent ne sont pas cliniquement 

malades. À ce jour, aucun traitement n’a 

encore fait ses preuves. Les États-Unis ont 

mis un vaccin sur le marché mais son effi­

cacité reste à prouver.

En 1998, 39 % des fœtus de bovins 

avortés soumis aux laboratoires de 

pathologie animale du MAPAQ étaient 

infectés par Neospora caninum. 2

CONTAMINATION (Neospora)

• Ingestion accidentelle d’excréments de 

chiens, de canidés sauvages ou de 

rongeurs contaminés;

• de la mère au fœtus pendant la 

gestation.

* DMV, M.Sc., Direction de l’cpidcinio- 

surveillancc et de la santé animale, MAPAQ, 

Québec

Jÿf Kverneland

Enrobez hermétiquement 60 balles à l'heure et + 

avec les enrobeuses informatisées Kverneland!

TljrrriftiTW

*

■mm issasrtiTvl

Avec Kverneland, une gamme d’appareils hors pair convenant à toutes les applications (enrobage aux 

champs et/ou au site d’entreposage), pour produire la qualité optimale d'ensilage que vous désirez.

DÉPLIANT: ENROBEUSE □

NOM

ADRESSE

V

TÉLÉPHONE

MARQUE DE TRACTEUR

CODE POSTAL

C.V.

Kverneland
p 1200 Rochelcau, Dnunmondville 

(Qc) J2C 5Y3, tel.: (819) 477-2055

http://www.kverneland. corn
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Rechercher A

Des bactéries luttent 
contre les insectes

elon une étude du centre de 

recherches de Lethbridge, cinq 

souches de bactéries sont plus effi­

caces que les contrôles actuels contre la 

mouche des cornes et la mouche d’étable, 

les deux principales mouches piqueuses à 

s’attaquer au bétail. Ces bactéries seraient 

susceptibles d'aider à la lutte que 

mènent les éleveurs de bétail 

contre les insectes nuisi­

bles, et qui coûte, estime- 

— t-on, 445 millions de dol­

lars par année à l'indus­

trie canadienne de l’élevage. 

Ces bactéries ont la parti­

cularité de tuer les insectes 

adultes autant que les larves. Les tests 

révèlent également qu’elles sont plus 

sécuritaires et efficaces que les contrôles 

actuels.

Si on les commercialisait, ces bac­

téries seraient les premières à être uti­

lisées au Canada dans la lutte biologique 

contre les parasites du bétail. Diverses 

variétés de bactéries anti-parasitaires sont 

utilisées en agriculture et en foresterie, 

mais peu de recherches ont été effectuées 

sur leur utilité potentielle dans la lutte 

anti-parasitaire menée dans le cas du 

bétail.

Les bactéries ingérées par les larves 

produisent des toxines empoisonnant les 

larves. Mais selon les résultats des 

recherches, les nouvelles souches empoi­

sonnent aussi les mouches adultes quand 

on les mélange avec du sang ou avec un 

autre appât protéique. « Leur utilisation 

éventuelle contre les mouches adultes 

suscite beaucoup d'intérêt 

parce que la plupart des 

contrôles microbiens 

servent uniquement 

contre les larves » 

affirme le Dr Tim Lysyk, un

entomologiste du centre de Lethbridge.

« Les insecticides chimiques sont 

mélangés au fumier; c’est peu efficace, 

explique le Dr Lysyk, parce qu'ils sont 

rapidement décomposés par les microbes 

du fumier et qu’ils ont souvent des effets 

non recherchés tel le fait de tuer les mites, 

guêpes et autres insectes prédateurs avec 

lesquels ils entrent en contact. »

Pour élaborer des stratégies de con­

trôle, les entomologistes du bétail étu­

dient les interactions entre l'animal, la 

méthode de contrôle et le milieu. Les 

méthodes de contrôle utilisées aujour­

d’hui pour le bétail reposent en très 

grande partie sur l'utilisation des insecti­

cides chimiques. Mais de plus en plus de 

chercheurs tentent d’intégrer de nou­

velles stratégies fondées davantage sur la 

lutte biologique et sur d’autres méthodes 

écologiques.

Ce type de recherche a une impor­

tance grandissante, car les mouches résis­

tent de plus en plus aux insecticides chi­

miques actuels. ^

Source : Ontario Farmer, juin 1999

Contactez-nous pour connaître le 
CHUTE & PORTE concessionnaire PFB le plus près de
AUTOMATIQUE chc/ vous

P.F.B.
Wickham (Québec) 
JOC 1 SO
Tél.s (819) 398-71 12 
Fax: (819) 398-5276WICKHAM QUEBEC

l-Âraflj

BALANCE ÉLECTRONIQUE
Ultra moderne de très haute précision

V

Aussi disponible :

• Barrière 5 ou 6 barres
• Mangeoire diagonale
• Mangeoire à carcan
• Cage de palpitation
• Abreuvoir chauffant

Galvanisé ou

• Cage taille sabot
• Élévateur à vache
• Mangeoire à balle 

ronde
• Guillotine 

peinture cuite

MANGEOIRE MOBILE

évolutionnaire
T •
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Marché

ANN FORNASIER *

Les marchés sur le Web
On reconnaît l’importance pour les producteurs d’être bien informés sur les marchés. En général, 

les autres intervenants sont plus au courant des prix, ce qui accroît leur pouvoir de négociation 

par rapport au producteur vendeur.

/.’information présentée sur notre site concerne toutes les catégories de burins et comporte des 

données sur une base quotidienne et hebdomadaire.

objectif de la Fédération en m et­

tant sur pied ce service Internet 

est de rendre disponible à tous 

l’inform ation la p lus com plète et la p lus à 

jour possib le sur les m archés, provenant 

tant du Q uébec que de nos principaux 

m archés de référence.

L’inform ation présentée sur notre 

site concerne toutes les catégories de bo­

vin s et com porte des données sur une 

base quotid ienne et hebdom adaire de 

m êm e que sur une plus longue période, 

sous form e graphique. L’inform ation est 

aussi d isponible en langue anglaise.

U ne des caractéristiques uniques au 

site de la Fédération est qu 'il diffuse en 

tem ps réel les prix de m arché des bovins 

vendus au Q uébec soit à l’enchère par or­

d inateur ou dans les encans publics. A in­

si, le producteur retrouve sur le site les 

prix qui prévalent au Q uébec au fur et à 

m esure que les ventes se déroulent.

D ans le cas des encans publics, on 

peut aussi consulter le prix des bovins 

vendus dans l’encan de son choix . U n ca­

lendrier perm et de consulter les prix  

ayant prévalu à une date passée (depuis la 

m ise en opération du site W eb), au choix 

du producteur.

B O V IN D E R É FO R M E  

E T V EA U L A ITIER

R apport quotid ien  : L es données su ivantes 

sont m ises à jour quotid iennem ent en 

tem ps réel. L es prix des vaches au Q uébec 

sont d iffusés selon les catégories « B onnes 

2A -4A  », « M oyennes 4B -5A -5B », « A utres 

4C -5C -9-10 » et selon une m oyenne cu­

m ulative « T outes catégories » . L e prix des 

taureaux et des veaux par catégorie ainsi 

que le prix du bœ uf désossé aux E tats- 

U nis sont m is à jour le lendem ain des 

transactions.

R apport hebdom adaire : C elui-ci d iffuse le 

prix des vaches au Q uébec et sur les m ar­

chés extérieurs (prix cible É tats-U nis et 

O ntario). L e prix des veaux laitiers est pré­

senté pour les m archés du Q uébec et les 

m archés extérieurs. O n fournit les prix 

hebdom adaires des taureaux et du bœ uf 

désossé am éricain . C es données sont m i­

ses à jour le jeudi.

V E A U D E G R A IN

R apport quotid ien  : Il présente le volum e 

et les prix des veaux de grain A 2 vendus à 

l’enchère par ordinateur pour chacune 

des journées de vente ainsi qu ’une com pa­

raison avec la sem aine précédente.

C es données sont m ises à jour en tem ps 

réel. L e rapport contient égalem ent le prix 

des veaux lourds sur le m arché de l’O nta­

rio , m isa  jour le lendem ain des ventes. L e

prix  optim al est m isa  jour le lundi de cha­

que sem aine.

V EA U D E L A IT

R apport quotid ien : O n retrouve le prix 

des veaux abattus sur la C ôte-Est et dans 

le C entre-N ord des E tats-U nis de m êm e 

que le prix des nouveaux contrats d ’éleva­

ge dans le C entre-N ord des É tats-U nis. 

L es données sont m ises à jour le lende­

m ain des transactions.

R apport hebdom adaire : Il indique les prix  

des ventes directes aux abatto irs du Q ué­

bec, le prix m oyen des veaux abattus aux 

É tats-U nis et le taux de change. C es don­

nées sont m ises à jour le vendredi.

V E A U D ’E M B O U C H E

R apport quotid ien : L es prix des veaux 

m âles et fem elles dans les encans spéciali-

IIO V IN S D U Q U É BE C / A  V  H I L -M A I 2 U O U



ses et réguliers du Q uébec sont fourn is 

pour tou tes les strates de poids et les caté­

gories de classem ent. C es données sont 

m ises à  jour en tem ps réel. E lles sont d is­

ponib les pour la m oyenne de tous les en­

cans ou pour un encan en particu lier.

C e rapport présente aussi les prix  

m oyens ayant prévalu dans les encans de 

l’O ntario et de l’A lberta , m is à jour quoti­

d iennem ent. Pour ces deux provinces, on  

a program m é des hyperliens qui perm et­

ten t d ’accéder d irectem ent au site de l’A s­

sociation  des éleveurs de bovins de l’O nta-

Une des caracté-

ristiques uniques 

au site de la Fédéra­

tion est qu’il diffuse 

en temps réel les 

prix de marché 

des bovins vendus 

au Québec soit à 

l’enchère par ordi­

nateur ou dans les 

encans pubÜcs

rio (O C A ) et de l'A ssociation des éleveurs 

de bovins de l'A lberta (A C C ). L e rapport 

quotid ien contien t de plus les prix des 

transactions sur le m arché à term e de 

C hicago .

R apport hebdom adaire : C e rapport pré­

sen te les inform ations précédentes sur 

une base hebdom adaire, m ises à jour le 

lundi.

V olum e de préinscrip tion : Pendant la sai­

son des encans spécialisés, il est possib le 

de consulter le volum e de veaux pré­

inscrits pour chaque encan spécialisé .

BOUVILLON D’ABATTAGE

R apport quotid ien : L e rapport quotid ien  

présente les volum es et les prix de vente 

des chargem ents com plets de bouvillons 

A 1-A 2 vendus à l’enchère par ord inateur 

du Q uébec, m is à jour le jeudi en tem ps 

réel. O n retrouve en outre les prix des

ventes d irectes aux abatto irs de l’O ntario , 

de l’A lberta , des É tats-U nis ainsi que le 

m arché à term e de C hicago , m is à jour 

quotid iennem ent. D es hyperliens ont éga­

lem ent été program m és pour accéder d i­

rectem ent au site de l’O C A et de l’A C C  

pour p lus de détails. L e taux de change du  

dollar canadien en dollar am éricain y est 

m is à jour quotid iennem ent.

R apport hebdom adaire : O n retrouve le 

vo lum e et le prix hebdom adaire des bou­

villons et taures de toutes catégories et 

des chargem ents com plets payés par 

l’A gence de vente. O n indique de plus le 

prix de gros du B œ uf A l livré à M ontréal 

de m êm e que le prix des abats dans l’E st 

du C anada. L es données du rapport heb­

dom adaire sont m ises à  jour le m ardi. ^

* A gro-cconom istc , FPB Q

u n e  (A 6E  d e  C O N T E N T IO N  po u r  600 $ !
Le CIAQ, la CIQ et le 

Conseil provincial des 

CAB ont uni leurs 

efforts pour vous 

offrir une cage de 

contention avec 

barrière de tête 

automatique pour 

moins de la moitié de 

son coût réel évalué à 

1260 $ + taxes.

P^M|ERs

Altft|VÉS

PReMl|RS
servis *

Ç A  V O U S IN T É R E SSE ?
• L 'éleveur n ’a qu ’à payer 600 $ (taxes en sus). L e so lde 

de 660 $ sera am orti à raison de 12 $ par prem ière 

insém ination effectuée au cours des 24 m ois qui su iv­
ront l’acquisition de la cage de conten tion . À la fin de 

cette période, tou t so lde résiduel (s 'il y a lieu) sera 

redevable aux prom oteurs du pro jet.

• Seuls les éleveurs vache-veau québécois qui u tilisen t la sem ence offerte 

par le C IA Q  et le serv ice d ’insém ination de la C IQ  sont adm issib les.

Une centaine de cages de contention seront offertes 

pendant l’année 2000. Informez-vous auprès de votre 

inséminateur.

1 ^ GO
Propriété des éleveurs québécois 

C entre d 'insém ination artific ielle du Q uébec (C IA Q ) 
C .P . 518 , Sain t-H yacin the, Q uébec J2S 788  

T el. : 450-774 -1141 T élécopieur : 450-774-9318  
ciaq@ ciaq .com hllp//:w w w .ciaq .com

C oopérative des insém inateurs du Q uébec (C IQ ) 

C P . 248 , Sain t-H yacin the, Q uébec J2S 7B 8 

T él. : 450-771-2287 T élécopieur : 450-774-6006
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mailto:ciaq@ciaq.com
http://www.ciaq.com


Reportage V E A U X  D 'E M B O U C H E

MICHEL BEAUNOYER*

Le bonheur est dans le pré

P H O T O S : M I C H E L  B E A U N O Y E R

«  Je pense qu’un homme n'a pas Je fin, déclare M. dinette. J’aime mon travail, c'est ce que j’ai 

toujours connu et je me dis que la pire chose à faire serait d'arrêter. »

A
 7 1 a n s , A u rè le B in e t te , à  

q u e lq u e s c o l l in e s  d e M a n iw a k i ,  

e n  a  v u  d ’a u t re s .  T o u t  d e  m ê m e , i l  

n ’e s t  m a n i fe s te m e n t  p a s  à  l ’a i s e  lo r s q u ’o n  

lu i m e n t io n n e  q u ’ i l s e r a  la  v e d e t te  d ’u n e  

e n t r e v u e  p o u r B o v in s  d u  Q u é b e c , i l s e  

r e m b ru n i t .  T rè s  b ie n  a lo r s , n o u s  p a r le r o n s  

d e  v o t r e  t r o u p e a u . E t v o i là  q u e  s o n  œ i l  

s ’a l lu m e  e t q u e  s o n  v is a g e  s ’é c la i re  d ’u n  

l a r g e  s o u r i r e .

U n p e u  à l ’é c a r t d u  v i l l a g e d e  

B o u c h e t te , le  lo n g  d e  la  r iv iè r e  G a t in e a u , 

s ’é t e n d e n t  le s  t e r r e s  d 'A u rè le  B in e t te . D e s  

c o l l in e s p a r e s s e u s e s  v ie n n e n t b r i s e r la  

l ig n e  d 'h o r iz o n  e t  d e  g r a n d s  b o is é s  s e r re n t  

é t ro i t e m e n t  le s  te r r e s . C ’e s t  c e  d é c o r  q u i  

s e r t  d e  to i l e  d e  f o n d s  à  la  f a m i l le  B in e t te ,  

d e p u is  p lu s  d e  6 0  a n s  m a in te n a n t .

C ’e s t  e n  e f fe t  e n  1 9 3 9  q u e  la  f a m i l le  

v ie n t  s ’y  é ta b l i r ,  l e  p è r e  d ’A u r è le  y  im p la n ­

ta n t  s a  f e r m e  la i t i è r e .  A u  d é b u t  d e s  a n n é e s  

6 0 , le  f i l s  p r e n d  la  r e lè v e  e t p o u r s u i t le s  

o p é ra t io n s . E t s i l ’é ta b le  e s t p le in e , i l n e  

f a u t p a s  lo n g t e m p s  q u e  la  m a is o n  le  s o i t  

to u t a u ta n t . P a s  m o in s  d e  n e u f e n f a n ts  

v o n t e n  e f f e t s ’a g i te r d a n s la  m a is o n  

d ’A u r è le  e t L a u re . «  N o u s  n ’a v o n s  p a s  v u  

n o s  v o is in s  s o u v e n t d u r a n t  c e t t e  p é r io d e ,  

s e  r e m é m o re  l ’é le v e u r . N o u s é t io n s  p a s  

m a l o c c u p é s . »  O n  p e u t  le  c ro i r e .

E t p u is , i l y  a 1 5  a n s , le  c œ u r  

f l a n c h e ,  i l  f a u t  d u  r e p o s . L e s  e n f a n t s  p r e n ­

d r o n t la  r e lè v e  u n  b o n  b o u t d e  te m p s ,  

m a is  la  c o n v a le s c e n c e  e s t  lo n g u e .  L e  t r o u ­

p e a u  e s t f in a le m e n t v e n d u . U n e f e r m e  

la i t i è re  e s t  u n e  lo u r d e  tâ c h e  e t  A u r è le  d o i t  

a l l é g e r  s a  c h a rg e  d e  t r a v a i l . I l p r o f i t e  d e  

s o n  «  c o n g é  s a b b a t iq u e  »  c o m m e  il d i t  

p o u r  r é f lé c h i r  à  s o n  a v e n i r  e t  à  l ’o r ie n ta ­

t io n  d e  s a  f e r m e .

À  s o n  r e to u r , i l a c q u ie r t t r o i s  v a ­

c h e s , p u is  2 0  e t e n c o re  u n e  a u t re  v in g ­

ta in e . M a is c e t te  f o is , le s C h a ro la i s ,  

H e re f o r d , S im m e n ta l e t S h o r th o rn  n e  

d o n n e n t d e  la i t q u e  p o u r le u r s  v e a u x . 

A u rè le  B in e t te  a  o p té  p o u r l ’é le v a g e  d e  

b œ u fs  d e  b o u c h e r ie . L e s  v a c h e s , c ’e s t c e  

q u e  le s  B in e t te  c o n n a is s e n t  d e p u is  t r o is

g é n é r a t io n s , m a is l ’é le v a g e  e s t m o in s  

e x ig e a n t q u e  la  p r o d u c t io n  la i t i è r e . «  D u  

c o u p , je  v e n a i s  d e  r é d u i r e  d e  m o i t i é  m a  

c h a rg e  d e  t r a v a il  » , t é m o ig n e  l 'é le v e u r .

E t p u is , A u rè le  B in e t te  d é c id e  q u 'i l  

a c h è te ra  s o n  f o in  a u  l i e u  d e  le  c u l t iv e r  lu i -  

m ê m e . U n e  d é c i s io n  p o u r  r é d u i r e  s o n  t r a ­

v a i l , c e r te s , m a is u n e d é c is io n  tr è s  

r a t io n n e l le  a u s s i .  «  S i  j e  v o u la i s  f a i r e  m o n  

f o in  i l a u r a i t  f a l lu  q u e  je  m ’é q u ip e  c o m ­

p lè te m e n t . M a m a c h in e r ie d a te d e s  

a n n é e s  6 0  e t  n ’é ta i t  p lu s  e n  m e s u re  d e  m e  

d o n n e r u n  r e n d e m e n t s a t i s fa i s a n t » , 

e x p l iq u e  l ’é le v e u r . B r e f , e n  in c lu a n t le  

c o û t d e  la  m a in -d ’œ u v re , i l lu i r e v ie n d ra  

m o in s  c h e r d e  s 'a p p r o v is io n n e r  e n  f o in  

d a n s la  r é g io n  q u e  d e  le  p r o d u i r e  lu i -  

m ê m e .

U N  T R O U P E A U  V I G O U R E U X

L e  4 X 4  s 'e s t  h i s s é  p é n ib le m e n t  a u  s o m m e t  

d ’u n  c o te a u  r e n d u  b o u e u x  p a r  le s  e a u x  d u  

d é g e l . M a is  d e  là , q u e l le  v u e  im p r e n a b le  

s u r  la  r é g io n !  C ’e s t ic i , p r o té g é  d e s  v e n ts

d o m in a n ts  p a r  u n e  g r a n d e  p a l i s s a d e ,  q u e  

l 'o n  r e t ro u v e  le  t r o u p e a u  d e  7 6  v a c h e s  e t  

5 2  v e a u x . U n  a p p e l e t le s  v o ic i q u i s 'a p ­

p r o c h e n t . D e  b e l le s  b ê te s  c o u v e r te s  d 'u n e  

é p a i s s e  to i s o n . C a r c e s  a n im a u x  p a s s e n t  

l e u r  v ie  à  l ’e x té r ie u r .

I l y  a  e n v i r o n  q u a t r e  a n s , l e le v e u r  a  

d û  s o r t i r  s o n  t r o u p e a u  d e  l ’é ta b le , a y a n t  

d é v e lo p p é  d e s  m a la i s e s  d u s  à  la  p o u s s iè r e  

d e  f o in . I l c o m p ta i t a lo r s  u n e  s o ix a n ta in e  

d e  b ê te s  q u i v ê la ie n t e n  d é c e m b r e  e t  j a n ­

v ie r . «  J e  n ’a i  j a m a is  c ru  q u e  c e  s e ra i t  b o n  

d e  s o r t i r  l e  t r o u p e a u  e t  j ’a i  c r a in t  le  p i r e  » ,  

s e  r a p p e l le  M . B in e t te . A r r iv e  le  v e r g la s . 

I n q u ie t , i l p a r t q u é r i r  s o n  t r o u p e a u  e t  

c o n s ta te r le s  d é g â ts . I l im a g in e  le  p i r e .  

M a is e n f a i t , il r e t ro u v e le s b ê te s ,  

r e g r o u p é e s p o u r m ie u x  s e p a r ta g e r la  

c h a le u r e t r e c o u v e r te s d ’u n e é p a is s e  

c o u c h e  d e g la c e . A u c u n e n e  s u b i r a  d e  

s é q u e l le  d e  c e  t r a i t e m e n t b r u ta l . A u r è le  

B in e tte  e s t c o n v e r t i . L e  t r o u p e a u  r e s te ra  

d e h o rs .  L ’é le v e u r  e n  p r o f i t e  p o u r  e f f e c tu e r  

u n  a u t r e  c h a n g e m e n t m a je u r . M a in te ­
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La mise bas au grand air a réduit considérablement les problèmes de santé et les soins vétéri­

naires. En trois ans, 150 veaux sont nés sur la ferme, et tous ont survécu!
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n an t, le vê lag e se fe ra  a u p rin te m ps . L e s 

d e ux  b œ ufs , u n  C h aro la is  e t u n  L im o us in , 

so n t p rése n té s a u x va che s e n d é bu t a o û t. 

L e vê la g e se fa it d on c a u x e n v iro ns d u  

m o is d e m a i.

L a m ise b as a u g ra nd a ir a ré du it 

co ns id éra b lem e nt le s p rob lè m es d e sa n té  

e t les  so in s vé té rin a ire s . E n tro is  a n s, 1 5 0 

ve a ux so n t n é s su r la fe rm e, e t to us o n t 

su rvé cu ! U n ré su lta t q u i ré jou it A u rè le  

b in e tte , d ’a u tan t q u e ce tte m é th od e e s t 

n e tte m en t p lus  s im p le q u e le  vê lag e d an s  

l’é ta b le . « E t a ve c ce  g ra nd  a ir, m e s va ch e s  

so n t b ie n p lus e n fo rm e , e t ça p a ra it a u  

vê lag e » , ré sum e l’é le veu r.

L e s  ve a u x so n t ve nd us  ju s te  a p rè s  le  

se v ra ge , e xp liq ue l’é le ve u r. Ils m a ng en t 

a lo rs  e xc lus ive m e n t d u fo in  e t p è sen t e n ­

v iro n 1 0 00 liv re s . A u rè le B in e tte n e fa it 

p as la fin itio n ca r p o ur co m p lé te r ce tte  

é tap e il lu i fa ud ra it u n  a pp rov is ion ne m en t 

e n m a ïs e t d e s é q u ip e m e n ts d e d is tr ib u ­

tio n  q u ’il n ’a  p as , n i n e so u ha ite  v ra im en t 

a vo ir d ’a ille u rs . S e s ve a u x so n t ve n d us à  

l’e n can d e G a tin ea u , m a is il c ro it p ou vo ir  

b ien tô t e n é cou le r p lus ie u rs  d ire c tem e nt 

ch e z u n  fin isse u r.

L a co ns tru c tio n d ’e nc lo s p lus p e­

tits , d an s le  ca dre  d ’u n p ro je t p ilo te  p ou r 

le G u ide d e s b o nn e s p ra tiq u e s a gro en v i­

ro n ne m e nta les , va  a u ss i fa c ilite r l’in sé m i­

n a tio n a rtific ie lle . L e p rocé dé  e s t u n p eu  

co m p liqu é  à  a pp liqu er su r d e s va ch es  q u i 

g a m b a de n t su r d e s i va s tes  p â tu ra g es . E n  

co n s tru isan t d e s e nc lo s  p lus  p e tits , A u rè le  

B ine tte  c ro it ê tre e n m e sure d e p o rte r le  

n o m b re d e  va ch es  à  p rès  d ’u ne  ce n ta in e . Il 

d it p ré fé re r ce tte fo is a che te r d e s 

S h orth o rn , q u i se  p la ise n t d ava n ta ge  d an s  

le s  co n d ition s d e  v ie  e x té rieu res , q u i d o n ­

n e n t u n e b on ne q u an tité  d e la it e t vê len t 

d an s la  n a tu re  sa ns  p rob lèm e s . L ’a p po rt d e  

l’in sém in a tio n a rtific ie lle  va co n trib ue r à  

la  riche sse  g é n é tiq ue d u tro u pe a u .

UNE SEMI-RETRAITE

O n p o urra it c ro ire  q u ’à 7 1 a ns  M . B in e tte  

so n ge  à se re tire r tra nq u ille m e n t d e l’é le ­

va ge . C ’e s t m a l co n n a ître l’h o m m e . L u i 

q u i se co ns id ère  d é jà  e n se m i-re tra ite a  la  

tê te  p le in e d e p ro je ts . D a n s l’é tab le m a in ­

te n an t v id e  il so ng e  in s ta lle r d e s m o u ton s . 

E t p u is , a vec le s tra vau x d ’a m én ag em e nt 

d e s p a rcs , il e s t b ien o ccu pé . P o rte r so n  

tro u pe a u à 1 0 0 tê tes n ’e s t p as u n e m ince  

a ffa ire , m a is il e s t à  la  h au te ur.

A u cu n d e se s e n fan ts n e se m ble  e n  

m e sure  d e p ren d re  la  re lè ve . C e la n e  se m ­

b le p as a ffe c te r o u tre m e sure l’é le ve u r, 

to u t à so n o u v rag e . « Ils  o n t le u r sa m e d i 

e t p eu ven t v iv re se lo n u n h o ra ire p lus  

n o rm a l » , co ncè de  l’é le veu r. S e u le  u n e d e  

se s filles  a su iv i so n ch e m in , g é ra n t u ne  

fe rm e la itiè re  d an s le s C a n to n s d e l’E s t. Il 

n e s ’e n ch a grine  g uè re . P o ur lu i, le b o n­

h eu r c ’e s t a u q uo tid ien  q u e ça  se  v it.

«  Je  p en se q u ’u n  h om m e n ’a  p as d e  

fin , d é c la re  M . B in e tte . J ’a im e m o n  tra va il, 

c ’e s t ce q u e j ’a i to u jo u rs  co n nu e t je  m e  

d is q ue la p ire ch o se à fa ire se ra it d ’a r­

rê te r. » M ê m e e n  va can ces  il se re trou ve  à  

l’a ub fc d e va n t l’h ô te l e n se d em a nd an t ce  

q u ’il fa it là . A ve c so n é p ou se , il p ren d d es  

co u rs  d e d an se  e t a d m e t q ue  sa  v ie  so c ia le  

a b ien  ch a n gé d ep u is  q u e le s e n fa n ts  o n t 

q u itté la m a ison . E t q ua nd d u h a u t d u  

co te a u , il re ga rde so n p e tit ro ya um e , o n  

co m pre n d to u t d e su ite co m m e n t ce tte  

te rre e s t so urce d ’u n p ro fo nd b o nh e ur. 

P ou rqu o i la  q u itte r? ^
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L
e  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  p r o c é d e r a  

s o u s  p e u  à  l a  m o d i f i c a t i o n  d e  s o n  

R è g l e m e n t  s u r  l a  s a n t é  d e s  a n i ­

m a u x .  A i n s i ,  à  c o m p t e r  d u  3 1  d é c e m b r e  

2 0 0 0 ,  l e s  p r o d u c t e u r s  d e  b o v i n s  c a n a d i e n s  

s e r o n t  t e n u s  d ’ i d e n t i f i e r  l e u r s  a n i m a u x  

( d e  r a c e  l a i t i è r e  o u  d e  b o u c h e r i e )  a v a n t  

q u ' i l s  n e  q u i t t e n t  l a  f e r m e  d ' o r i g i n e .  

P e r s o n n e  n e  p o u r r a  t r a n s p o r t e r ,  c o m m e r ­

c i a l i s e r ,  f a i r e  a b a t t r e  u n  b o v i n  ( o u  d i s p o ­

s e r  d ' u n  b o v i n  m o r t )  s i  c e l u i - c i  n e  p o r t e  

p a s  l ' i d e n t i f i a n t  o f f i c i e l  a p p o s é  p a r  l e  

p r o d u c t e u r .

L E  P O I N T  D E  V U E  D E  L ’ A C I B

L ’ i d e n t i f i c a t i o n  u n i q u e  d e  t o u s  l e s  b o v i n s  

d e  m ê m e  q u ’ u n e  b a s e  d e  d o n n é e s  c o n s i ­

g n a n t ,  d ' u n e  p a r t ,  l e  c h e p t e l  d ’ o r i g i n e  

d ’ o ù  p r o v i e n t  l ’ a n i m a l  e t ,  d ’ a u t r e  p a r t ,  l a  

d a t e  e t  l e  l i e u  d ’ a b a t t a g e  d e  l ’ a n i m a l  c o n s ­

t i t u e n t  l a  b a s e  d u  s y s t è m e  c a n a d i e n  p r o ­

p o s é  p a r  l ' A g e n c e  c a n a d i e n n e  d ’ i d e n t i f i c a ­

t i o n  d u  b é t a i l  ( A C I I 3 ) .  C e s  d o n n é e s  p e r ­

m e t t e n t  d ’ a c c é l é r e r  l e  p r o c e s s u s  d e  d é p i s ­

t a g e  d ’ u n  é v e n t u e l  p r o b l è m e  d e  s a n t é  a n i ­

m a l e .  L ’ A g e n c e  c a n a d i e n n e  d ' i n s p e c t i o n  

d e s  a l i m e n t s  ( A C I A )  a u r a i t  a i n s i  d e u x  

p o i n t s  d e  r e p è r e  p o u r  c o m m e n c e r  s e s  r e ­

c h e r c h e s ,  l a  f e r m e  d ’ o r i g i n e  e t  l ’ a b a t t o i r .

L E  Q U É B E C  E T  S E S  

P A R T I C U L A R I T É S

S o n  p r o g r a m m e  d ’ A s s u r a n c e  s t a b i l i s a t i o n  

d e s  r e v e n u s  a g r i c o l e s  ( A S R A )  e t  s a  s t r u c ­

t u r e  d e  m i s e  e n  m a r c h é  d i s t i n g u e n t  l e  

Q u é b e c  d e s  a u t r e s  p r o v i n c e s .  D e  f a i t ,  

l ' i d e n t i f i c a t i o n  p e r m a n e n t e  f a i t  d é j à  p a r t i e  

i n t é g r a n t e  d e  l a  v i e  d e s  e n g r a i s s e u r s  d e  

b o u v i l l o n s  d ' a b a t t a g e  e t  d e  v e a u x  d e  l a i t  

c o m m e  m o y e n  d e  d é t e r m i n e r  l e u r  v o l u m e  

a s s u r a b l e .  L e s  é l e v e u r s  d e  v e a u x  d e  g r a i n  

s o n t  é g a l e m e n t  s u r  l e  p o i n t  d ’ i n t r o d u i r e  

c e  m é c a n i s m e  d a n s  l e  c a d r e  d u  p r o g r a m ­

m e  d e  c e r t i f i c a t i o n  d u  v e a u  d e  g r a i n .  L e s  

d o n n é e s  d e s  b o v i n s  a y a n t  t r a n s i t é  p a r  c e s  

f e r m e s  s o n t  c o n s i g n é e s  d a n s  d e s  b a s e s  d e  

d o n n é e s  p r o v i n c i a l e s  ( R A A Q  e t  F P B Q ) .  

A d v e n a n t  u n  p r o b l è m e  d e  s a n t é  a n i m a l e ,  

e l l e s  s e r a i e n t  d ' u n e  g r a n d e  u t i l i t é  p o u r  r e ­

t r a c e r  l e  d é p l a c e m e n t  d ’ u n  a n i m a l  a u  

c o u r s  d e  s a  v i e  e t  p o u r  i d e n t i f i e r  l e s  a u t r e s  

b o v i n s  a v e c  l e s q u e l s  i l  a  é t é  e n  c o n t a c t .

É t a n t  d o n n é  q u ’ a c t u e l l e m e n t  l e s  

i d e n t i f i a n t s  s o n t  a p p o s é s  p a r  l e s  p r o d u c ­

t e u r s  e n g r a i s s e u r s  e u x - m ê m e s ,  l e  l i e u  d e

n a i s s a n c e  d e s  b o v i n s  e s t  i n c o n n u ,  c e  q u i  

n e  p e r m e t t r a i t  t o u j o u r s  p a s  d e  r e m o n t e r  

j u s q u ' a u  c h e p t e l  d ’ o r i g i n e .  C e  p r o b l è m e  

e s t  e n  v o i e  d ’ ê t r e  r é s o l u  a v e c  l a  m i s e  e n  

p l a c e  d e  l a  l o i  c a n a d i e n n e ,  q u i  e x i g e r a  d e s  

p r o d u c t e u r s  n a i s s e u r s  ( v a c h e - v e a u  e t  l a i ­

t i e r s )  q u ’ i l s  a p p o s e n t  l e s  i d e n t i f i a n t s .

L E  C H A Î N O N  M A N Q U A N T

P o u r  o b t e n i r  u n e  t r a ç a b i l i t é  q u a s i  c o m ­

p l è t e  d e s  b o v i n s  a u  Q u é b e c ,  o n  d o i t  s u i v r e  

l e u r s  d é p l a c e m e n t s  à  t r a v e r s  l e s  c i r c u i t s

L’identification permanente au service des pro­

ducteurs et de l’industrie du bœuf et du veau

L’objectif premier d’un bon sys­
tème d’identification permanente et de 

traçabilité des bovins de la ferme jus­

qu’au consommateur a trait, bien en­
tendu, à la santé. Puisqu'il protège et 

rassure le consommateur, il offre une 

protection contre l’effondrement po­
tentiel des marchés des bovins, de la 

viande de boeuf et de veau, si survenait 

un problème de santé publique. Par le 

dépistage rapide d’une épidémie, il li­
mite aussi les pertes pour les produc­
teurs et le gouvernement et préserve la 

valeur des cheptels.

Bon nombre de pays sont pré­
sentement à définir la mise en place de 

systèmes d’identification et de traçabi­
lité. À plus ou moins brève échéance, la 

traçabilité deviendra une condition 

d’accès aux marchés internationaux.
L’identification permanente pré­

sente d’autres avantages. Dans le do­
maine de la mise en marché des bovins, 

le numéro unique pour chaque animal 

et une lecture aisée aux différents

points de vente (encans, abattoirs) fa­
ciliteront le suivi de l’animal. L’assuran­

ce qu’une information toujours exacte 

soit transmise au niveau du classement, 

du poids des carcasses, des condamna­
tions et du paiement au producteur 

constitue un autre avantage qui sera 

apprécié des producteurs.

L’amélioration génétique bénéfi­
ciera aussi de l’identification perma­
nente. Le retour d’information, par 

exemple, sur le classement à l’abattage 

permettrait au producteur vache-veau 

de faire des choix plus éclairés en ma­
tière de sélection génétique. L’identi­
fiant électronique offre aussi de multi­
ples possibilités d’automatiser certai­

nes prises de données à la ferme. Il fa­
ciliterait la pesée automatique de l’ani­
mal et de l’alimentation consommée. 

Le gestionnaire pourrait ainsi détecter 

beaucoup plus aisément les problèmes 

de santé animale et apporter rapide­
ment les soins nécessaires.
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/.'identification permanente fait déjà partie 

intégrante de la vie des engraisseurs de bou­

villons d'abattage et de veaux de lait comme 
moyen de déterminer leur volume assurable

de vente. Les projets de recherche réalisés 

au cours des dernière années révèlent que 

la lecture dans les encans repose sur l’uti­

lisation d'un identifiant électronique qui 

permettrait une lecture automatique des

bovins vivants. La boucle électronique 

pourrait être couplée (côté mâle) à une 

étiquette portant un numéro visible et un 

code à barres afin qu’elle puisse être lue 

dans différents environnements.

L E  P R IX  D E  L A  B O U C L E  
É L E C T R O N IQ U E

Tous les intervenants sont persuadés de la 

nécessité d’adopter un identifiant électro­

nique au Québec... mais pas à n’importe 

quel coût! Afin de bénéficier d’une boucle 

électronique facile à suivre en élevage, les 

producteurs engraisseurs (veaux de lait ou 

bouvillons d'abattage) sont ouverts au par­

tage du coût de l’identifiant posé par le pro­

ducteur naisseur.

De concert avec la RAAQ, la Fédéra­

tion explore actuellement une façon de ré­

partir le coût de la boucle entre le produc­

teur naisseur et l’engraisseur, ce qui pour­

rait constituer un scénario viable lorsque 

le programme d’identification aura atteint 

sa vitesse de croisière. Néanmoins, pour 

faciliter l’implantation du programme et 

engager les producteurs dans la démar­

che, la Fédération propose que la premiè­

re génération d’identifiants soit subven­
tionnée. Un dossier à suivre... 2

* Agro-économiste, FPBQ

Morne au & Thibodeau
Division île Moi neau - TTI inc.
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•  M o d èle  tra în é
• 8  la rg eu rs d e 1 0 '4 " à 2 5"
• T a n d e m  p arto u t
•  C h o ix  d e m o d èle s : 8 ro ue s 1 1L x 1 5

4 ro u e s 1 1L x 1 5  
4 ro u e s 7 .60 x1 5

• 5  ra n g ée s d e d e n ts 1 2 m m  x 4 5 m m  
(v ib ro ) h a u t d é g ag e m en t, e sp a cé es a u x  
5 " (4" e n o p tio n )

Cultivateur C-SHANK
ressort simple ou double
•  C h a ss is p o u r tra c teu r 2 0 0 c v
• C h o ix d e p lan c h e n ive leu se  m a n u elle  o u  

h yd rau liq ue
•  C h o ix d e ro u lea ux  d o u b le s, ro u le a u e t 

d e n ts , ro u le au  s im p le  e t h e rb es à d e n ts .

VîbroculteuY ou

cultivateur 
série 450
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B O U V ILLO N S D ’A B A TTA G E

ÉRIC LÉONARD*

Lumière sur les coupes noires

PH O TO : A C IA

A gauche : une carcasse normale, à droite : la coupe noire

en ■.*.:*
•■«V ?

L
e printem ps am ène avec lui cer­

tains problèm es de coupe noire 

(dark cutter/black cut/B4). En ef­

fet, cette période m arque une rem ontée 

de l’incidence de la coupe noire. Tous se 

souviennent de la surprise de voir apparaî­

tre un B 4 sur leur classem ent car ce dé­

classem ent est jum elé avec une pénalité 

de 30 cents la livre/carcasse.

COUPE NOIRE?

Les recherches révèlent que la coupe noi­

re provient de m ultiples facteurs de stress 

avant l’abattage. C e stress com biné épuise 

les réserves de glycogène m usculaire 

(énergie) de l’anim al et provoque le phé­

nom ène. Tout stress pris isolém ent peut 

ne pas provoquer cet état cependant, lors­

que les facteurs interagissent en m êm e 

tem ps, ils peuvent en être responsables.

La teneur en glycogène du m uscle 

est im portante, car une fois l’anim al abat­

tu et saigné, le glycogène a une influence 

directe sur la couleur de la viande. Sans 

glycogène, le pH m usculaire dem eure 

anorm alem ent élevé, de 6,0 à 7,3, par rap­

port au pH  norm al de 5,4 à 5,6. C e pH éle­

vé est dû à une teneur en acide lactique 

plus faible du m uscle, ce qui m odifie les 

propriétés et la couleur de la viande. Il se 

produit d ’abord une dim inution du taux 

de diffusion de l’oxygène vers les protéines 

intracellulaires du m uscle et de celui de la 

lum ière d’où la couleur foncée. C ette 

viande n ’est pas attrayante pour le 

consom m ateur et difficile à com m erciali­

ser sauf en bœ uf haché.

FACTEURS À RISQUE

G énétique : tem péram ent et race. Les ani­

m aux britanniques et les croisem ents bri­

tanniques sont m oins susceptibles que les 

races exotiques et leurs croisem ents.

Sexe : les taureaux et m âles m al castrés 

(stags) sont plus susceptibles que les bou­

villons. D es risques sont associés aux fe­

m elles qui tom bent en chaleurs juste 

avant ou dans le transport.

M élange des anim aux: ne pas m élanger 

des anim aux étrangers, ou de sexe diffé­

rent, car ils se battront pour déterm iner 

une nouvelle hiérarchie sociale. S’il faut 

absolum ent le faire, il est conseillé de les 

m élanger qu ’à la toute dernière m inute 

tout en s'assurant d ’un délai d ’abattage ra­

pide. Lorsque fait quelques jours à l’avan­

ce, les anim aux n ’ont pas le tem ps néces­

saire pour régénérer l’énergie dépensée. 

A lim entation : un changem ent d 'alim en­

tation rapide et drastique n'est pas con­

seillé. Les anim aux ne devraient pas être 

rationnés en alim ents, ni en eau, car cette 

pratique accélère la réduction de glycogè­

ne m usculaire.

Im plants : les recherches dém ontrent que 

les im plants ont un petit effet significatif. 

Toutefois, la stratégie d ’im plantation peut 

avoir un im pact plus grand.

Entassem ent : les anim aux trop tassés 

sont plus susceptibles de déclasser.

C onduite du transporteur : une conduite 

lente par tem ps chaud dim inue la circula­

tion de l’air dans le cam ion. L’été, éviter le 

transport durant les heures chaudes et les 

bouchons de circulation autom obile. 

C arcasses m aigres : les carcasses m aigres 

refroidissent plus rapidem ent, ce qui ra­

lentit le m étabolism e post m ortem  et ac­

croît la fréquence du déclassem ent. 

A nim aux m alades : ces anim aux sont plus 

fragiles et susceptibles de déclasser. 

Tem pérature : les changem ents brusques 

de tem pérature jusqu ’à sept jours avant 

l’abattage, principalem ent un passage de 

très chaud, à très froid. A u C anada, la pé­

riode critique s’étend de juillet à novem ­

bre. Peut être relié au changem ent du 

nom bre d’heures de lum ière.

Tem ps d ’attente à l’abattoir: très forte 

corrélation entre le tem ps passé dans les 

enclos à l’abattoir et la fréquence du dé­

classem ent. R isques plus élevés lorsque
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l’abattoir retarde l’abattage.

Temps : le stress engendré entre 12 et 48 

heures avant l'abattage est le plus dom ­

mageable. Un animal stressé peut prendre 

jusqu’à sept jours pour rétablir son équili­

bre énergétique.

M anipulation : l’utilisation du bâton élec­

trique est un des facteurs les plus incrimi­

nant. Le fait de marcher régulièrement

L e s  r e c h e r c h e s

r é v è l e n t  q u e  l a  c o u p e  

n o i r e  p r o v i e n t  d e  

m u l t i p l e s  f a c t e u r s  d e  

s t r e s s  a v a n t  l ’ a b a t t a g e .  

C e  s t r e s s  c o m b i n é  

é p u i s e  l e s  r é s e r v e s  d e  

g l y c o g è n e  m u s c u l a i r e  

( é n e r g i e )  d e  l ’ a n i m a l  

e t  p r o v o q u e  l e  

p h é n o m è n e

dans les parcs habitue les bovins à la pré­

sence humaine et réduit le stress lors du 

chargement. Il est déconseillé de crier au­

près des animaux.

B O N N E S  P R A T I Q U E S

Suite aux visites effectuées dans le cadre 

du projet Bœuf Qualité Plus, voici quel­

ques conseils pour diminuer les risques de 

coupe noire.

• Une très bonne gestion du troupeau 

diminue les risques;

• Trier les animaux de une à deux 

heures avant l’arrivée du camion 

ou, une semaine avant le départ;

• Isoler tout animal qui cause des 

problèmes, les malades et les plus 

fragiles;

• Ne jamais mélanger les sexes dans 

un même parc;

• Idéalement, les animaux sont bien 

écornés et castrés, sinon les isoler. 

On minimisera les problèmes en ne 

mettant qu’un seul de ces animaux 

par voyage au maximum;

• Toujours nourrir les animaux avec

la même ration pendant toute la pé­

riode de finition (au moins 100 

jours). Aucun jeûne et avoir tou­

jours accès à de l’eau fraîche;

Les clôtures, barrières et rampes de 

chargement sont conçues pour fa­

ciliter le transfert des animaux vers 

le camion;

À l’abattoir, s’assurer que les ani­

maux dem eureront en parcs séparés 

selon les directives du producteur.

En suivant ces quelques règles, vous dimi­

nuerez le stress de vos animaux, et par le 

fait même, le vôtre aussi! ^

#agr., agent de projet Bœuf Qualité Plus.

ÉKirefitet —
Du gras svp!
A u  M o n t a n a ,  u n e  r e c h e r c h e  d e  t r o i s  a n s  a  c o m p a r é  l ’ a j o u t  d e  g r a s  à  l a  r a t i o n  

p r é - v ê l a g e  s o u s  f o r m e  d e  g r a i n e s  d e  c a r t h a m e ,  f è v e s  d e  s o y a  o u  g r a i n e s  d e  

t o u r n e s o l  ( r a t i o n s  à  4 , 2  % ,  3 , 3  %  o u  4 , 5  %  d e  g r a s  r e s p e c t i v e m e n t ) .  L e s  g r a i ­

n e s  e n t i è r e s  o n t  é t é  c r a q u é e s  m a i s  s a n s  e n  e x t r a i r e  l ’ h u i l e .  C e s  r a t i o n s  e t  u n  

t é m o i n  ( 2  %  d e  g r a S )  o n t  é t é  s e r v i s  p e n d a n t  6 8  j o u r s  a v a n t  l e  v ê l a g e .  L e  g r a s  

n ’ a  e u  a u c u n  e f f e t  s u r  l e  p o i d s  d e  l a  v a c h e ,  l a  c o n d i t i o n  d e  c h a i r ,  l e  p o i d s  à  l a  

n a i s s a n c e ,  l a  f a c i l i t é  d e  v ê l a g e  o u  s u r  l e  r e t o u r  d e s  c h a l e u r s .  C e p e n d a n t ,  i l  a  

a m é l i o r é  l e  t a u x  d e  g e s t a t i o n  ( 9 1 , 7  %  v s  7 9  %  p o u r  l e  t é m o i n )  e t  l e  p o i d s  d e s  

o  v e a u x  à  l ’ a u t o m n e  ( 4 3 2  I b  v s  4 0 2  I b  p o u r  l e  t é m o i n ) .  L e s  a u t e u r s  c o n c l u e n t  

j  q u e  l ’ a j o u t  d e  g r a s  à l a  r a t i o n  p r é - v ê l a g e  d e s  t a u r e s  p o u r r a i t  a v o i r  u n  e f f e t  

p o s i t i f  s u r  l a  s e c o n d e  g e s t a t i o n  e t  l e  p o i d s  a u  s e v r a g e  d e s  v e a u x .  D e s  r é s u l t a t s  

s i m i l a i r e s  o n t  é t é  r a p p o r t é s  a u  T e x a s  e t  a u  N o u v e a u - M e x i q u e .

Source : Bellows et ai, 1999. Journal of Anim. Sci., 77 (Supp. 1) : p. 236.

Protègent vos animaux 
contre le charbon 

symptomatique 
et le tétanos

B Offerts par votre 
vétérinaire

lÊ.Æ

C o v e x i n * /  T a s v a x

* M arque de commerce 
de Schoring Canada inc. 

COV001-99F-PA

I S T 2 2

S c h e r i n g - P l o u g h  S a n t é  A n i m a l e

Division de SCHERINQ CANADA INC. 

Pointe-Clairo (Québec) H9R 1B4
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CHANTAL MANTHA *

Flash sur le Veau de grain 

du Québec
oici deux des six recettes inédites 

de Veau de grain du Québec lan­

cées avec le printemps pour met­

tre en vedette des coupes nouvelles ou 

méconnues, apprêtées de façon simple et 

délicieuse.
Élaborées par le chef André-Paul 

Moreau, président de la Cuisine régionale 

au Québec, les recettes ci-dessous de pau­

piettes à l’estragon, de tajine à la marocai­

ne et de palette aux petits légumes ont en 

commun d’être économiques et faciles à 

préparer. Elles ont été conçues de maniè­

re à répondre aux besoins des chaînes, dé­

sireuses à la fois de stimuler la vente de 

coupes (cubes et palette) moins populai­

res que la traditionnelle escalope et d'of­

frir à leur clientèle, avec l’élégante pau­

piette préparée en usine, des solutions de 

repas fins prêts à cuire.

TAJINE DE VEAU DE GRAIN 
AUX LÉGUMES

6 portions

1,5 kg de cubes de veau de grain 

4 tasses de bouillon de veau ou 

de volaille

1 poivron vert coupé en morceaux

2 tomates pelées, épépinées et concassées 

2 rabioles (navets mauves) coupés en 

quatre

2 pommes de terre jaunes (Yukon Gold) 

coupées en quatre 

2 carottes coupées en quatre 

1 petit oignon espagnol haché

1 branche de céleri coupée en cubes

2 courgettes coupées en cubes 

1 c. à thé de paprika

1 pincée de poivre de Cayenne 

_ c. à thé de safran 

De l’huile en quantité suffisante 

Sel et poivre au goût

PRÉPARATION

Dans un chaudron, faire revenir dans 

l’huile le veau de grain et l’oignon. Ajou­

ter les tomates, le piment, le safran, le poi­

vre de Cayenne, le sel et le poivre. Verser 

le bouillon et cuire 1 heure à petit feu avec 

le couvercle. Ajouter les légumes, sauf les 

courgettes, et continuer la cuisson 20 mi­

nutes. Ajouter les courgettes et continuer 

la cuisson 15 minutes. Dresser les légu­

mes et la viande sur un plat de service. 

Faire réduire la sauce environ 10 minutes, 

napper le tout et servir avec du couscous.

PAUPIETTES DE VEAU DE GRAIN 
À L’ESTRAGON

6 portions

6 paupiettes de veau de grain 

1 c. à table de beurre ou de graisse 

de canard

1 bouquet garni comprenant 

de l’estragon 

6 gousses d'ail entières 

1 tasse de vin blanc sec et/ou de bouillon

de poulet

12 champignons tranchés 

6 branches de céleri 

1 oignon espagnol haché 

3 tomates pelées, épépinées et concassées 

Sel et poivre au goût

PRÉPARATION

■■e

Dans le beurre ou la graisse, faire revenir 

les paupiettes de tous les côtés. Retirer et 

résen’er. Ajouter l’oignon, l’ail avec son 

enveloppe et le céleri. Laisser étuver 5 mi-

no V I N S DU QUÉBEC / A V RI L - M A I 2 000



nutes. Ajouter les tomates et les cham­

pignons. Déposer les paupiettes sur les lé­

gumes, verser le vin blanc et/ou le bouil­

lon. Ajouter le bouquet garni, saler et poi­

vrer. Couvrir et cuire à petit feu environ 

20 à 25 minutes. Déposer les paupiettes 

sur le plat de service. Vérifier l’assaisonne­

ment de la sauce. Laisser réduire si elle est 

trop liquide et servir avec les paupiettes.

N.B. Si votre supermarché n'offre 

pas de paupiettes toutes prêtes, demandez 

au boucher de vous les préparer en enve­

loppant d’une escalope bien tapée un mé­

lange assaisonné de viande de veau et de 

porc hachée. ^

* Agente de communication et de promotion

Veau de lait du Québec

Début de la campagne médial

Ce printemps, ouvrez bien les yeux et préparer vos papilles gustatives au bon 

goût du Veau de lait du Québec! En effet, plusieurs dégustations d’excellen­

tes recettes de veau de lait auront lieu en supermarchés au courant des mois 

d’avril et de mai. De plus, des idées recettes, idéales pour les plats du quoti­

dien ou les occasions spéciales, seront incluses dans les magazines Cuisine 

(hors série Coup de Pouce) et Coup de pouce. Vous ne pourrez donc passer à 

côté du Veau de lait du Québec puisqu’il sera également présent sur les 

ondes de CITÉ FM. Il ne reste plus qu’à vous souhaiter un bon appétit!

vGR\COLES LES PLUS VENDU’

KmmÇÏt *

Découvrez l'excellence FX
chez vos distributeurs 

pour le Québec

Fourragères automotrices FX

FX 28

346 cv

mOTRfàÇ
920, rue Martineau, Saint-Hyacinthe

Tél. : (450) 796-3707 
(450) 778-6011

FX 58 

525 cv

Équipements 
Proulx &
Raîche inc.
627. rue St-Jean. Wotton

Tél.: (819) 828-2661

PLUS DE RÉSERVE
Sa nouvelle pompe à injection contrôlée 

électroniquement offre plus de réserve de couple et une 
réponse accrue.

FACILITÉ D’OPÉRATION
L’ajustement de la barre de coupe et l’affûtage des 

couteaux sont contrôlés par ordinateur pour un 

aiguisage rapide et plus facile. Le nettoyage de l’entrée 

d’air du radiateur se fait automatiquement,

CONFORT
Notre cabine hyper-confortable avec une vue 

panoramique surprenante vous assure des heures de 

confort inégalé.

PRODUCTIVITÉ
Accompagnée de la fiabilité légendaire New Holland, la 

fourragère automotrice FX vous procurera des années 

de performance.Disponibleavecdispositif metalertlllmc 
et rouleaux éclateurs. (SrfSfptKr®

UNICOOP

SS*
NEW HOLLAND

810, Bégin. St-Anselme 5. avenue Pie X. Vlctoriaville

Tél.: (418) 885-9637 Tél.: (819) 758-0671 www.newholland.com/na/
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É q u i p e m e n t s r
M A R I O  Q U É V I L L O N *

F o n t a i n e ,  j e  b o i r a i  d e  t o n  e a u !

C
e n’est pas d'hier que les bons 

éleveurs savent par expérience 

que les animaux au pâturage doi­

vent s’abreuver convenablement. Ce que 

l’on connaît moins, c’est jusqu’à quel 

point cela influence les performances du 

troupeau. Voici deux conclusions d’études 

qui en disent long... Dans un troupeau 

vache-veau de l’Alberta, les veaux qui bu­

vaient à l’abreuvoir d’un puit artésien 

avaient un taux de gain quotidien de 23 % 

supérieur (+ 0,20 kg) à ceux qui buvaient 

dans un étang artificiel. Aux États-Unis, 

on a étudié l'effet de la distance à parcou­

rir sur les performances d’un troupeau 

laitier et lorsque les animaux marchaient 

plus de 120 m (400 pi) pour se rendre à 

l'abreuvoir, les performances laitières di­

minuaient.

Une eau de qualité pour l'abreuve- 

ment signifie aussi la protection des cours 

d’eau. Qui n’a pas remarqué comment les 

berges d’un cours d'eau peuvent se dégra­

der par le piétinement des troupeaux? Des 

risques sont associés à cette pratique tels 

les blessures (déhanchement), les mala­

dies, les enlisements ou même, dans cer­

tains cas, les noyades. Valent-ils les ar­

gents à investir sur un bon système 

d’abreuvement?

C O N S I D É R A T I O N S

Pour amorcer cette réflexion, regardons 

les données suivantes :

• Les vaches au pâturage absorbent près 

de 50 % de leurs besoins en eau dans 

l’herbe pâturée;

• La distance à parcourir pour se rendre 

à l’abreuvoir peut avoir un impact im­

portant : si cette distance est inférieu­

re à 200 m, les vaches ont l’habitude

d’aller à l’abreuvoir plus souvent, cha­

cune leur tour, ou en petits groupes.

• Lorsque cette distance est plus grande, 

elles ont le réflexe de se coucher et 

d’attendre plus longtemps. Lorsqu’el­

les se décident de boire, ce n'est pas 

une vache, mais tout le troupeau qui se 

rend à l'abreuvoir. Gare au débit!

• Choisir un site ombragé pour installer 

l’abreuvoir pour éviter un réchauffe­

ment trop rapide de l’eau qui est une 

des causes de la prolifération des al­

gues (enfouir la tuyauterie, choisir le 

blanc pour le tuyau en surface);

B e s o i n s  e n  e a u  d e s  a n i m a u x  ( l i t r e s / i o u r )

Type d'animaux Hiver Été

V a c h e  l a i t i è r e 77 95-120

V a c h e - v e a u 50 80

V a c h e  t a r i e 36 55

V e a u 23 36

T a u r e - b o u v i l l o n  s e m i - f i n i 23-36 36-55

B o u v i l l o n  d e  f i n i t i o n 55 86

T a u r e a u 36 55

* Les vaches au pâturage ou alimentées à l’ensilage absorbent environ 50 % de leur eau dans 
l'herbe consommée.

POUR DE LA MUSCULATURE...
Cette année, nous avons le plus beau 

lot de taureaux de notre histoire. 
Parmi ces derniers, qui sont avec ou 

sans corne, çn y retrouve des Agronome, 
Éloi, Emminence, Amour de Paris, 

Casoar, Huet, Awesome et Diabolo. 
Ils sont qualifiés pour l’ASRA (papier bleu). Donc, ceux qui recherchent de la 

musculature, c’est le temps d’en profiter. De plus, nous avons plusieurs belles vaches 
charolais, angus rouge et noir pursang enregistrées ainsi qu’un lot de croisées. 

Voici l’occasion pour vous procurer de très bons sujets. Au plaisir de vous rencontrer.

F E R M E  R I C H A R D  L A R O S E  S E N G .

6 5 0 ,  C h e m i n  P a q u e t t e ,  W a t e r v i l l e  ( Q u é b e c )  J O B  3 H 0  

T é l .  : ( 8 1 9 )  8 3 7 - 3 0 8 0  •  F a x  : ( 8 1 9 )  8 3 7 - 0 1 4 8

Il O V I N S DU Q U li II H C / A V U I L - M A I 2 0 U I)



• C hoisir un site bien drainé et préférable­

m ent y construire une plate-form e vis- 

à-vis l’abreuvoir pour éviter les bour­

biers et les risques de piétin;

• Si les anim aux s’abreuvent en groupe 

(distance de l’abreuvoir supérieure à 

200 m ), calculer son aqueduc en fonc­

tion d’un débit de pointe de 0,006 l/se­

conde/vache ou 0,08 gal/m in/vache.

DÉMARCHE PROPOSÉE

1) Faire un plan de ferm e en identifiant 

les pâturages;

2) R épertorier les principales sources 

d ’eau (tant au niveau de la quantité que 

de la qualité);

3) A jouter quelques hauteurs de niveau, 

au m oins à l’endroit où vous prévoyez 

passez la ligne;

4) Évaluer les besoins en eau (tableau 1) 

et les débits en les indiquant sur le 

plan;

5) Envoyer ce plan aux principaux ven­

deurs d’équipem ents pour un appel 

d ’offres.

LES TYPES D’AQUEDUC

• A queduc connecté au systèm e de la ferm e 

Le tuyau principal, dont la grosseur a été 

calculée en fonction du débit et de la lon­

gueur (consulter un expert pour le calcul) 

aurait avantage à être enfoui sous terre 

(30 - 45 cm ). Prévoir des valves pour la vi­

dange du tuyau avant le gel. Pour prévenir 

les poches d ’air, redoubler d ’attention lors 

de la pose et prévoir une m éthode pour vi­

der l'air, s'il y a lieu. Pour les aqueducs à 

la lim ite des besoins, envisager l’installa­

tion d'une « booster pum p » pour aug­

m enter la pression, ou d 'une réserve.

• G ravité ou vase com m uniquant 

Systèm e peu coûteux et dont l'installation 

est très facile. Les conditions sont sim ­

ples : une source d’eau suffisante dont 

l’élévation ou la pente perm et de rem plir 

l’abreuvoir par gravité. U n tuyau de trop 

plein retourne l'eau excédentaire au ruis­

seau ou dans un drain souterrain. Pour 

prévenir les bouchons d’air, s’assurer de 

donner à la conduite une pente uniform e.

• C hâteau d'eau

Q uand la topographie ne perm et pas 

l'écoulem ent par gravité, certains vont 

placer un réservoir sur un m onticule ou 

un piédestal environ 1,5 à 2 m plus haut 

que l’abreuvoir. C e réservoir d ’une capaci­

té suffisante pour 3 à 5 jours d’abreuve-

PH O TO : A .G AG N O N /M A PA Q

Réservoir d'eau surélevé.

m ent peut être fait de différents m até­

riaux, facilem ent lavables, en plastique ou 

en fibre de verre, un réservoir à lait recy­

clé, etc. O n peut y transporter l’eau depuis 

l’étable ou utiliser diverses pom pes. Pour 

éviter que les anim aux l’endom m agent, le

clôturer ou l’installer à un endroit inac­

cessible par les anim aux.

• Solaire

Fonctionne avec le courant continu, com ­

prend des panneaux solaires (photo­

voltaïques) pour convertir l’énergie du so­

leil en électricité, une ou des batteries 

pour la réserve d’énergie, une pom pe à 

eau, un régulateur pour uniform iser le 

chargem ent et éviter une décharge trop 

profonde de la batterie.

La pompe
C hoisir d’abord la pom pe, ce qui perm et 

de calculer les besoins en énergie, donc la 

grosseur des panneaux. Les pom pes 

« Shurflo, Flotech » ou l’équivalent 

(150$), retrouvées dans les roulottes, sont 

plus adaptées pour les petits troupeaux 

(100 vache-veau et m oins). Pour les gros 

troupeaux, il y a avantage à choisir une 

pom pe centrifuge plus grosse (1/2 h.p.). 

E lles sont plus dispendieuses à l’achat 

(950 $) m ais m oins énergivores et dem an­

dent m oins de panneaux solaires.

Les panneaux
Pour établir la dim ension des panneaux, 

voici le nom bre d’heures d’ensoleillem ent 

selon les m ois : septem bre : 3h30; juin,

N ous n ’avions jam ais utilisé d ’im plants, m ais 
elle m ’a convaincu que c’était une bonne idée. 

Finalem ent, c’est plus facile que je ne le croyais 
et l’autom ne dernier, j’ai constaté que cela 

valait vraim ent la peine.

Schering-Plough Santé A nimale
D ivision  de B C H EniNO C A N AD A IN C . 

Pointe-C laire (Q uéboc) H 9R 1B 4

N ous n’avions jam ais utilisé d ’im plants 
pour nos veaux, m on père n ’y croyait 
tout sim plem ent pas. M ais, après avoir 
assisté à une réunion d ’éleveurs, m a fille 
E laine m ’a convaincu que c’était une 
bonne idée. Le vétérinaire nous a affirm é 
que nous pouvions les em ployer chez 
nos génisses et nos bouvillons, alors nous 
les avons im plantés à tous nos veaux au 
printem ps dernier. E laine s’est occupée 
de l’im plantation et tout s’est très bien 
passé. J’ai calculé que le gain de poids 
supplém entaire que nous avons obtenu 
nous avait rapporté environ 20 $ de 
plus par veau. N os 115 veaux ont donc 
contribué pour 2 300 $ à l’achat de 
notre nouveau véhicule à quatre roues 
m otrices.

E lle m e le prête parfois...

C C PP*
PO UR U N B O N D ÉPA RT!

Le rendem ent m entionné est approxim atif et a été 
calculé en fonction d 'un gain pondéral supplém en­
taire de 17 Ib au m om ent du sevrage et d 'un prix 
de vente établi à 120 $/q. Il est possible que les 
chiffres utilisés ne soient pas représentatifs.

Ü " R A LG R#
l n  F in  Soutien do  4 II M1Ù1Ï3
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Équipements

-
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Puis roi

Panneaux solaires avec batteries.

juillet et août : 4h50; décembre et jan­

vier : lh25. Pour satisfaire les besoins 

d’une saison estivale tardive, on devrait 

calculer la dimension des panneaux en 

fonction de 3h30 d’ensoleillement. Com­

me l’énergie fournie est le produit de la 

puissance nominale par la durée de l’enso­

leillement, pour 100 vache-veau, il fau­

drait une énergie de pompage de 195 

watts-heure, soit une puissance totale de 
56 watts.

Les batteries

Pour ce système, il est préférable d’utiliser 

un voltage de 24 volts, soit deux batteries

Note : Installer les équipements loin des 

ombrages et des zones venteuses ou pous­
siéreuses.

• Eolienne

Système qui utilise un peu les mêmes 

équipements que le précédent si ce n’est 

qu’on utilise une petite génératrice éo­
lienne pour recharger la batterie. À cause 

de la faiblesse des vents dans certaines ré­

gions (2,7 m/sec), il est important de choi­

sir une éolienne qui décolle à basse vites­

se, par exemple, une « VVindseeker 502 » 

de 24V décolle à 2 m/sec (fournit en

Aussi d is po n ib l e s o u s  f o r me  g r a n u l a ir e

SiloGuard II Liquide :
** accélère la production

d'acides préservatives dans 
l'ensilage

** réduit les pertes de matière 
sèche (éléments nutritifs)

PHOTO: R.PAQUIN/MAPAQ

de 12V ou 4 batteries de 6V reliées en sé­

rie. Pour tenir compte des journées sans 

soleil, il faudrait une capacité de stockage 

de 5 à 6 jours, soit des batteries de 1 000 à

I 500 watts-heure.
Contrôleur de charge

II est nécessaire pour éviter les surcharges 

ou les décharges trop profondes des batte­

ries. Le type « power tracker » à 155 $ 
semble le plus efficace.

moyenne 480 watts par jour).

Note : Installer l’éolienne le plus loin pos­

sible des arbres, à une distance équivalen­

te à au moins 15-20 fois leur hauteur.

En juin seront abordés d’autres ty­

pes de pompes ainsi que les coûts,

* Ingénieur-agronome, Abitibi-Témiscamin- 
gue, MAPAQ

■e e z z z e f

Avantages et inconvénients

Type d’aqueduc Avantages Inconvénients

Aqueduc Fiabilité, flexibilité, eau fraîche 
Économique pour 
enclos rapprochés

Moins adapté aux enclos 
éloignés

Gravité Peu coûteux Possibilité de bouchons d’air
Château d’eau Assez facile à Installer

Si on utilise une pompe, 
les arrêts-départs sont 
moins fréquents

Besoin de surveillance 
du niveau d’eau
Demande plus 
de main-d’œuvre 
si on transporte l’eau

Solaire Peu d’entretien
Peut fournir l’électricité 
pour la clôture
Équipements mobiles 
pouvant être déplacés à 
différents endroits

Prix d’achat assez élevé
Doit être nettoyé 
régulièrement si l’endroit 
est venteux ou poussiéreux
Peu efficace en hiver

Éolienne Mêmes que solaire
Efficace en hiver

Moins économique pour petits 
troupeaux (100 vaches et moins)

prolonge la valeur 
alimentaire en mangeoire

Des expériences 
sur l'alimentation 
des vaches laitières 

ont démontré un 
rendement de 6.6 
Ibs de plus de lait 

par tête, par jour.

Une utilisation écologique

Une application facile

q e s  pr o d  uns

1s t  i.k n a t io n a i. St o c k  l-oon Lu i 

25 DISTRIBUTEURS AU QUEBEC

UUUTAU REGIONAL

Lé o n a r d  Le b l a n c  

5121, iio u l . Hé b e r t  

Sa in t -Tmimo t é e , Qu é b e c  

TÉL. : (450) 377-8732 ou

1 800 263-8732
BOVINS DU QUÉBEC / AVRIL-MAI 2000
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our des vaches maternelles, fertiles, 
dociles et qui produisent suffisamment 
de lait pour élever un bon veau chaque 
année ;

choisissez SHORTHORN !
Des veaux plus lourds... 

Plus de persillage et de goût... 
Plus d’argent dans vos poches !

AVEC DES SHORTHORN

P
our la performance; l’influence anglaise 

avec le persillage et le goût ;

choisissez SHORTHORN !

Pour informations communiquez avec :
ASSOCIATION SHORTHORN 
DU QUÉBEC
Raymond Dempsey, secrétaire

1081 Route 267, Inverness (Québec) GOS 1K0
Tél.: (418) 453-2908 

Fax: (418) 453-3027
email : dempseyr@globetrotter.net

Lyle Roarke Jean Simon Dennis Cox James Maxwell Cedar Grove Farm
Ayers Cliff Valcourt Waterville St-Lambert Inverness

(819) 838-4309 (450) 532-2010 (819) 837-2086 (4180 889-0906 (418) 453-2908

mailto:dempseyr@globetrotter.net
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Environnement >

Valorisation des boues 
et biosolides

L
a valorisation des matières rési­

duelles fertilisantes (MRP) est en 

pleine expansion au Québec. En 

1998, les producteurs agricoles ont épan- 

du des boues d’épuration industrielles et 

municipales, aussi appelées biosolides, 

sur environ 1 % des sols agricoles du Qué­

bec (BPR-GREPA, 1999). Ces biosolides 

provienne de papetières (79 %), d’indus­

tries agroalimentaires (16%) ou de muni­

cipalités (5 %). Les MRP québécoises 

contiennent généralement peu de conta­

minants et nos critères de qualité de ces 

matières sont parmi les plus conserva­

teurs au monde. Le risque environnemen­

tal éventuel le plus important découle 

principalement des épandages non 

conformes de certaines matières, telles les 

boues de fosses septiques non stabilisées 

contenant des pathogènes.

VALORISER SELON LA LOI

La loi et la réglementation québécoise re­

quièrent un certificat d’autorisation (CA) 

du ministère de l’Environnement du Qué­

bec (MENV) pour la valorisation agricole 

des biosolides, incluant les boues de fosses 

septiques. Le certificat est délivré selon 

l’article 22 de la Loi sur la qualité de l'en­

vironnement. Les produits offerts aux 

producteurs agricoles doivent rencontrer 

également les Critères provisoires pour la 

valorisation des matières résiduelles ferti­

lisantes (MENV, 1997) et son Addenda 

(MENV, 1999a). Dans ces documents, di­

verses catégories de qualité environne­

mentale des MRP sont définies sur la base 

de leur teneur en éléments traces, comme 

les métaux lourds et les dioxines et furan- 

nes, selon la teneur en organismes patho­

gènes, et par rapport aux odeurs.

Un agronome doit obligatoirement 

s’assurer que la qualité et des pratiques

Pourquoi les traiter plus d'une fois?
[a pneumonie chez le veau de boucherie pourrait vous coûter cher.
C’est pourquoi vous devriez opter pour un traite­
ment hautement efficace qui s’administre en

une seule injection sous-cutanée 

de faible volume et les maintient 

en croissance.

Choisissez le bon traitement 

et choisissez-le dès le début.

Parlez-en à votre vétérinaire.

PROTEL s
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d’u tilisa tion des produits rencontrent les 

critères du M EN V. Les producteurs agri­

co les doivent produire un p lan agroenvi­

ronnem ental de va lorisa tion (PAEV) pour 

les parce lles recevant des M R F. Le cas 

échéant, l'agronom e doit ve ille r à ce que 

le PAEV so it cohérent avec le p lan agro­

environnem enta l de fertilisation (PAEP) 

de l'ensem ble de la l'explo ita tion.

En acceptant d 'u tiliser des M R P sur 

leur ferm e, les producteurs s’engagent à 

respecter les règles de bonnes pratiques 

pour le p lus grand bénéfice de leur entre­

prise e t la pro tection de l’environnem ent.

LES PATHOGÈNES

Le risque représenté par les pathogènes 

est davantage probable à court term e p lu­

tô t qu 'à long term e, é tant donnée la durée 

de v ie lim itée des pathogènes dans l'envi­

ronnem ent. Au Q uébec, les critères de 

qua lité e t d ’épandage re tenus par le M EN V 

s 'inspirent principalem ent de la rég le­

m entation am érica ine (EPA, 1993). C es 

critères sont particulièrem ent sévères et 

ont été étab lis à partir de nom breux tra­

vaux de recherche et des principes de b io­

sécurité .

Le tra item ent des b ioso lides con­

tenant des pathogènes hum ains est obli­

gato ire . Les boues de fosses septiques sont 

généra lem ent tra itées à l'a ide de chaux 

hydratée pour am ener le p l i des résidus à 

12. Sous cette cond ition sévère, il est peu 

probable que des pathogènes surv ivent.

Cysticercose bovine

D epuis deux ans, p lusieurs troupeaux de 

bovins la itie rs et de boucherie ont été 

contam inés par des cysticerques (un ver 

p la t. Taenia sayinata). H um ains et bovins 

peuvent m utue llem ent se transm ettre le 

parasite responsable de la cysticercose 

bovine. Pour des ra isons de protection de 

la santé publique, la Loi sur la santé des 

animaux exige de déclarer la m alad ie . Le 

béta il s’in fecte en ingérant des substances 

contam inées par les œ ufs du ver présent 

dans les m atières fécales hum aines.

L 'orig ine de cette contam ination 

par des m atières fécales hum aines n 'a pas 

é té déterm inée avec certitude. E lle pour­

ra it être attribuab le à des épandages de 

boues de fosses septiques non stab ilisées, 

sans certificat d ’autorisation.

Toute fo is, très peu de terres font 

l'ob je t d’épandages déclarés de boues

m unic ipa les et de fosses septiques, so it 

m oins de 0,05 %  des so ls en 1998.

U ne autre source de contam ination 

possib le proviendra it du m élange de 

boues de fosses septiques non tra itées 

avec du lis ie r. D ans les deux cas, il s ’ag ira it 

d ’activ ités de va lorisation de résidus non 

conform es à la lo i. En attendant de 

connaître les véritab les causes de ces cas 

de cysticercose bovine, il im porte de s ’as­

surer de la provenance des résidus épan- 

dus et du respect des critè res de va lorisa­

tion du M EN V.

À PROPOS DES ODEURS

Les M R F sont classées peu odorantes, 

m alodorantes ou fortem ent m alodoran­

tes. Les M R P classées m alodorantes ou 

fortem ent m alodorantes do ivent ê tre sou­

m ises à de nom breuses conditions d ’épan­

dage souvent p lus sévères que ce lles im ­

posées pour les fum iers de ferm e. A insi, 

l’épandage de certaines M R F est in terd it le 

sam edi, le d im anche et les jours fériés. 

Pendant la sa ison estivale , une cam pagne 

d ’in form ation auprès de la popula tion lo­

ca le do it précéder leur épandage. D e p lus, 

les exp lo itants do ivent respecter des d is­

tances séparatrices par rapport aux habi­

ta tions vo is ines.

Y A-T-IL DES RISQUES?

Selon l’agronom e M arc H ébert, de la d i­

rection des Politiques du secteur agrico le 

au m in istère de l’Environnem ent, des tra­

vaux de recherche dém ontrent les nom ­

breux avantages à va loriser les M R F, sur­

tout que les risques environnem entaux 

appara issent très fa ib les lo rsque ces activ i­

tés sont réalisées selon les critères du 

M EN V. Les risques environnem entaux  

sont cependant non négligeab les dans le 

cas d ’épandages non conform es ou illéga­

les, particu lièrem ent en ce qui concerne 

les boues de fosses septiques non stabili­

sées. Avant d ’accepter de recevo ir ces rési­

dus sur vos terres, et toutes autres M R F, 

assurez-vous de la léga lité de cette activ i­

té auprès du fourn isseur, d ’un agronom e, 

ou du m in istère de l’Environnem ent. Il y 

va de la santé de vos an im aux et de la pro­

tection de l’environnem ent. ^

Adapte de : Lt valorisation agricole des biosolides de 

papetière : Y a-t-il des risques? Le cas des éléments tra­

ces, des pathogènes et des odeurs. M. Hébert, agr. 

M.Sc., II. Beaulieu, agr. M.Sc. et H. Cbarbonneau, 

ministère de l'Environnement. Colloque sur les bio­

solides, 16 et 17 mars 2000, Montebello.

Idées brillantes 
pour le contrôle 

du bétail
Un nouvel électrificateur 

le SI7

G allagher 

présente le 

nouve l

é lectrifica teur 

Supercharger 

S I 7 -cet 

é lectrificateur 

à énergie so laire o ffre aux 

agricu lteurs une so lution sans 

entre tien pour répondre à leurs 

beso ins en m atière de clô tures. 

P ro tégé par la garantie G allagher 

de deux ans, y com pris contre la 

foudre, cet appare il com plet 

com prend un panneau so laire 

incorporé qui se charge m êm e par 

tem ps nuageux, pour assurer un 

rendem ent fiable . La batterie 

rechargeable perm et d 'éviter les 

coûts é levés de rem placem ent e t 

d 'é lim ination des batteries.

G allagher recom m ande le S I 7 pour 

é lectrifier les c lô tures à fils m ultip les 

sur une d istance pouvant a tte indre 5 

acres (1 km ). Il s 'installe facilem ent 

sur un poteau en T, ou s 'accroche à 

un poteau de bois ou au m ur d 'une 

grange. Son boîtie r no ir résiste aux 

in tem péries a insi qu 'aux rayons U V 

et lu i assure une durabilité m axim ale 

e t en facilite le dép lacem ent.

G allagher est le n° 1 m ondial dans 

le dom aine des clô tures é lectrifiées. 

D epuis p lus de so ixante ans, nous 

créons des produits répondant à la 

fo is aux besoins des agricu lteurs et 

aux im pératifs technologiques les 

p lus récents en m atière d 'efficacité .

C ontactez votre détaillant local ou appelez:

1-800-661-2013

Gallagher Power Fencing Systems

Box 576, O w en Sound, O N N 4K 5R 1 

courie l: in fo@ gallagher.ca

Bureau au Québec

1002 rue Trans-C anada, Longueuil, Q C J4G 2M 1 

courie l: ericb@ gallagher.ca
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Bâtiment VEAUX DE GRAIN

MARCEL DUSSAULT*

La ventilation naturelle

eau, les aliments et l'air repré­

sentent les trois éléments es­

sentiels pour soutenir toute vie. 

L’élevage des veaux de grain exige des con­

ditions d’ambiance adéquates pour attein­

dre une production optimale. L'air est 

fourni par la ventilation naturelle ou 

mécanique dans les bâtiments d’élevage. 

Des problèmes de ventilation peuvent 

entraîner des pertes importantes d'ani­

maux au même titre que les autres fac­

teurs de production (alimentation, régie, 

logement, et autres). Le présent article 

rappelle les principes de ventilation 

naturelle qu’il faut connaître pour obtenir 

des conditions d’ambiance adéquates.

Vartfan

VarifanLargeur du 
bâtiment(en pieds)

0uvertures(en pouces) 
Sous les corniches

Dans les murs longs Au toit

20 à 30 2 à 3 12 à 30 4 à 6
40 4 12 à 30 8
50 5 15 à 36 10
60 6 12 à 36 12

20 à 48 16

Largeur recommandée pour les ouvertures

LES CONDITIONS REQUISES

Pour élever des veaux en santé, dans tous 

les types de logement, il faut maintenir les 

conditions d’élevage suivantes :

• fournir un approvisionnement en 

air frais, sans courant d’air;

• maintenir une température cor­

recte tout en minimisant les écarts 

de température, surtout l’été;

• réduire au maximum la présence de 

gaz nocifs et malodorants et d'élé­

ments pathogènes dans l'air;

• maintenir les locaux propres et secs. 

Ces conditions d’élevage ne sont

pas toujours faciles à maintenir à cause 

des changements brusques de tempéra­

ture, des vents, du type de bâtiments et de 

leur orientation et de la gestion de la pro­

duction par l’agriculteur.

PHOTOS : MARCEL DUSSAULT

Pour élever des veaux en santé, dans tous les types de logement, il faut maintenir de bonnes con­
ditions d'élevage.

Il est important de choisir un sys­

tème de ventilation adapté aux caractéris­

tiques du bâtiment (isolation, hauteur des 

murs, obstructions pour la ventilation, 

poteaux, poutres, étanchéité des murs, et 

autres). Ce système devra créer en tout 

temps un environnement sec, avec 

absence de courants d’air, peu importe si 

le bâtiment est froid ou chaud.

LES BÂTIMENTS FROIDS

Les bâtiments froids sont réservés à l'éle­

vage de veaux de grain en phase de fini­

tion. Les étables froides fermées ou à

// est important de choisir un système de venti­

lation adapté aux caractéristiques du bâtiment.

80 8
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Le contrôle adéquat de la ventilation repose en grande partie sur la régie du système effectuée 
par l'opérateur

façade ouverte, de type solaire ou de type 
serre, constituent une avenue intéres­
sante au point de vue des coûts de con­
struction, des frais de chauffage (aucun), 
de la santé des animaux et des frais de 
vétérinaire. Les basses températures ont 
des effets bénéfiques sur la santé des ani­
maux (expérience menée durant trois ans 
au Lac-Saint-Jean). Dans ces bâtiments 
froids, seule la ventilation naturelle est 
utilisée. Il se peut que l’on utilise la venti­
lation mécanique en été pour rafraîchir 
les animaux. La température intérieure 
suit de très près les conditions de tem­
pérature extérieure. Elle sera plus élevée 
durant la journée s’il s'agit d’une serre ou 
d’un bâtiment de type solaire. La ventila­
tion naturelle en bâtiment froid fonc­
tionne surtout avec les vents. Elle est 
assurée par des entrées d'air situées sous 
les corniches latérales et par des ouver­
tures continues dans les murs longs et au 
toit. Les ouvertures du toit sont fermées 
pour les 12 premiers et derniers pieds du 
toit. Le tableau 1 montre les ouvertures 
requises pour la ventilation naturelle des 
bâtiments froids.

L’orientation des bâtiments est très 
importante. Il faut surveiller les courants 
d'air et la condensation en hiver. En été, il 
faut surveiller les hausses de température.

LA QUALITÉ DE LA VENTILATION 

NATURELLE

Une bonne gestion de la litière est essen­
tielle pour maintenir des conditions d’éle­
vage et d’ambiance adéquates. La propreté 
du bâtiment (les enclos et les passages) est 
essentielle. Pour savoir si la ventilation est 
adéquate, il faut surveiller la présence 
d'odeur suspecte (gaz nocifs), le taux 
d’humidité, les problèmes de condensa­
tion ou de courants d’air et si le com­
portement des animaux est normal. S’il 
semble y avoir des courants d’air, on peut 
installer des filets brise-vent sur la prise

d’air située du côté des vents dominants.

LES BÂTIMENTS ISOLÉS

Pour les bâtiments plus ou moins isolés, 
la température est maintenue au-dessus 
de 5 "C. Du chauffage est toujours requis 
pour maintenir des conditions d’ambiance 
adéquates. Il ne doit jamais y avoir de 
courants d’air autour des animaux et, en 
dehors de la période estivale, la vitesse de 
l’air doit toujours être faible.

Le bâtiment doit avoir des plafonds 
plats, unis, à une hauteur d’environ neuf 
pieds ou à pente inclinée, être bien isolé

Une protection améliorée
■ gi m ipiiis im

ab^s . ao bsbu k HAQÜnimjdii jmn*. fera lyr ïmÉ to EBB nsï «an

la

rêl jp HI lifWpHR
gyp m jy|

Demandez Triangle* - le chef de file Canadien des 
vaccins tués contre les infections respiratoires et 
abortives des bovins.

Ayerst
LES LABORATOIRES VETERINAIRES AYERST
Division de Wyeth-Ayersl Canada Inc.
400 Michener Road. Guelph. Ontario N1K 1E4 + TYPE II BVD
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Bâtiment

fl

(R-20 au mur et R-30 au plafond), sans 

aucune fenêtre si possible. La ventilation 

naturelle doit être dimensionnée selon le 

tableau 2. Les entrées d’air continues sont 

situées de chaque côté du bâtiment et des 

cheminées sont réparties au toit. Les 

entrées et sorties d’air sont contrôlées par 

thermostat. Le chauffage doit être bien 

distribué près des entrées d'air pour main­

tenir des conditions d'élevage optimales. 

On peut installer des filets brise-vent sur 

la prise d’air du côté des vents dominants.

avoir de courants 

d’air autour des 

animaux et, en dehors 

de la période estivale, 

la vitesse de l’air doit 

toujours être faible.

Le contrôle adéquat de la ventila­

tion repose en grande partie sur la régie 

du système effectuée par l’opérateur et sur 

une surveillance adéquate des animaux 

(comportement, santé, réaction anormale 

des animaux, et autres), en autant que les 

systèmes soient bien dimensionnés et 

adéquats pour leur utilisation.

Pour plus de détails au sujet des 

problèmes de la qualité de l’air, on peut se 

procurer le guide révisé en 1999 « Veaux 

lourds » produit par le Conseil des pro­

ductions animales du Québec (CPAQ).

* ingénieur, MAPAQ, Direction régionale 
de l’Estrie

EZMEF

Règles générales pour la ventilation naturelle 
des bâtiments isolés

Largeur du bâtiment 
(pieds)

Largeur des entrées d’air 
(pouces)

Distance en pieds entre 
les cheminées (0,6 x 0,6)

30 à 40 12 à 36 24 à 30
40 à 60 24 à 48 18 à 24
60 à 75 48 à 60 10 à 12

DANS LES PETITS 
POTS LES BONS PRODUITS

H

l\l| jf '*
l lill IUI
FLORFEN1COL

Mtmhfevwhf o-P-Pevt- en Ae T0 pa U

Consultez votre vétérinaire
I Schering-Plough Santé Animale

DrrtSiun de BCHEPINQ CANADA INC. 

Pointe-Claire (Quebec) H9R 1B4

c c pp I
NUF002-99F-J

' Marque déposée de Sobering Canada inc.
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Depuis plus de 30 années, le 

programme Conception to 

Consumer (C to C) surveille 

de la naissance jusqu’à l’a­

battage les performances de 

croissance et de carcasse.

• 98% des naissances sans assistance

• GMQ de plus de 4 livres/jour

• Age moyen à l’abattage de 13.3 mois

• Poids moyen des carcasses de 730 

livres

• Rendement en maigre au-dessus de 

60%

• 82% des veaux avec un degré de per- 

sillage AA ou mieux

C’est le seul programme de son 

genre en Amérique du Nord.

CANADIAN CHAROLAIS ASSOCIATION

2320 -41st Avenue N.E., Calgary, AB T2E 6W8 

Tél. (403) 2S0-9242 Fax (403) 291 -9324 

email: cca@charolais.com 

www.charolais.com

Résultats 1997-1999 du C to C

mailto:cca@charolais.com
http://www.charolais.com
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Consommation^

(7est quoi des hormones?
es hormones sont des substances 

qui sont présentes naturellement 

chez tous les animaux, y compris 

chez les humains. Elles occupent plusieurs 

fonctions corporelles, notamment la régu­

larisation de la croissance. Vous connaissez 

sûrement certaines hormones telles 

l’oestrogène, l’androgène et la testostérone.

QU’EST-CE QUE C’EST?

Les hormones de croissance sont de peti­

tes capsules que l’on implante dans l’o­

reille de l’animal, parce que celle-ci n’est 

pas utilisée pour la consommation hu­

maine. La capsule laisse échapper lente­

ment des hormones qui circulent dans les 

vaisseaux sanguins. Les hormones aident

à stimuler la croissance de viande maigre, 

au lieu de matières grasses. Toutes les 

hormones de croissance sont éprouvées et 

déclarées sécuritaires par Santé Canada 

avant que leur utilisation ne soit approu­

vée au Canada. L’innocuité de ces produits 

a aussi été examinée et approuvée par la 

« Pood and Drug Administration » des 

Etats-Unis, par l'Organisation mondiale 

de la santé et par l’Organisation mondiale 

du commerce.

HORMONES ET BOVINS

Les hormones de croissance augmentent 

de 15 % la quantité de viande maigre pro­

duite. Ainsi, les éleveurs peuvent fournir 

aux consommateurs le bœuf maigre qu'ils 

demandent et maintenir le prix du bœuf à 

des niveaux raisonnablement acceptables.

TRAITÉ VS NON-TRAITÉ

Le bœuf traité aux hormones de crois­

sance est virtuellement identique au bœuf 

qui n’a pas été traité. Les études ont dé­

montré qu’il y a plus de variations entre 

les animaux de sexes différents qu’entre 

les animaux qui ont reçu un implant et

Avec une seule dose

de contraceptifs 

oraux, on a trouvé 

2 500 fois plus 

d’œstrogènes qu’en 

mangeant une 

portion de bœuf.

ceux qui n’en ont pas reçu. Examinons les 

résultats du tableau 1 en gardant à l’esprit 

qu’un monogramme est le milliardième 

d'un gramme (équivalent à trois secondes 

dans un siècle).

Avec une seule dose de contracep­

tifs oraux, on a trouvé 2 500 fois plus

Bœuf provenant de : Quantité d'œstrogènes dans 100 grammes

Mâle qui a reçu un Implant 1,4 monogramme
Mâle qui n'a nas reçu d'implant 1,1 monogramme
Femelle qui n’a nas reçu d’implant 1,3 monogramme
Femelle en qestation qui n'a pas reçu d’implant 21,9 à 55,6 monogrammes

Source : Hoffman, B. And Evers, P. (1986) « Drug Residues in Animals », Veterinary Science and 

Comparative Medicine : A Series pp 111-146.

Mouches à la baisse

Ef
A___

T"----

Production à la 
hausse.

VB BOUCLES INSECTICIDES # V ®

tsovaid
Pour des profits pas mal lait!

NOVARTIS
•Marqua déposée de Novartis Santé Animale Canada Inc. 
Pour de plus amples renseignements, visitez le site Internet 
de Novartis au www.novartis.ca
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d’œstrogènes qu’en mangeant une por­

tion de bœuf. Le corps de l’homme pro­

duit 15 000 fois plus d’œstrogènes dans 

une journée que celles contenues dans 

une livre de bœuf, alors que le corps de la 

femme en produit plusieurs millions de 

fois de plus. Il faudrait qu’un enfant 

consomme 10 000 livres de bœuf par jour 

pour égaler sa propre production quoti­

dienne d’œstrogènes.

P O U R Q U O I L ’U N IO N  E U R O P É E N ­

N E  IN T E R D IT  L E S  H O R M O N E S ?

L’embargo sur les importations de bœuf 

nord-américain, que l’UE a décrété depuis 

une dizaine d’années, traduit davantage 

une volonté de protectionnisme qu’un 

souci de santé publique basé sur des don­

nées scientifiques.

La décision de l'UE d’interdire les 

implants d'hormones de croissance n’a 

pas été prise à cause de leurs conséquen­

ces sur la santé humaine. Il y a dix ans, 

l'UE avait des surplus de bœuf. En interdi­

sant les implants, on réduisait la produc­

tion de bœuf de leur propre élevage et on 

bloquait du même coup les importations 

de bœuf.

À l’époque, les propres études de 

l’UE confirmaient qu’il n’y avait aucun 

risque pour la santé en produisant du 

bœuf avec des hormones de croissance. 

Depuis ce temps, la question a été étudiée 

par l’Organisation mondiale du commer­

ce, qui a également établi qu’il n'y avait 

pratiquement aucune différence entre le 

bœuf produit avec des hormones et celui 

produit sans hormone. L’OMC a ordonné à 

l’UE de lever son embargo sur le bœuf 

nord-américain. 2

Source : Centre d’information sur le bœuf, 1999.
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YVES CHARLEBOIS*

La mesure du persillage

e 11 février dernier, une nouvelle 

technologie était expérim entée à 

la Station d 'évaluation génétique 

des taureaux de boucherie d ’A sbestos par 

l’entreprise ontarienne B io B eef.

C ette dernière a procédé à la lecture 

du persillage de la viande sur des bovins 

vivants évalués à la station. O n a aussi m e­

suré la dim ension du filet m ignon (com ­

m uném ent appelé oeil de longe) sur ces 

m êm es bovins.

C ette technologie, développée à 

l’U niversité de l’Iow a, utilise une sonde à

ultrasons pour faire les lectures. C ette 

sonde est reliée à un ordinateur et les 

données sont achem inées vers un logiciel 

nom m é R ib-O -M atic.

U ne fois la lecture faite, une im age 

apparaît sur l’ordinateur. C ette im age res­

sem ble à celle d ’une échographie com m e 

on en retrouve dans les départem ents 

d ’obstétriques des hôpitaux. À partir de 

ces im ages, le logiciel calcule le pourcen­

tage de persillage contenu dans la viande 

de l'anim al vivant. Pour sa part, l’oeil de 

longe est m esuré en pouces carrés.

Faites 
mouche!

BOUCLES INSECTICIDES • V ®

uovam
Pour des profits pas mal lait!

* M arque déposée do N ovartis Santé A nim ale C anada Inc. 
N O V AR TIS  Pour de Plus am P|es renseignem ents, visitez le site Internet

de N ovartis au w w w .novartis ca

C ette technologie est abondam ­

m ent utilisée dans l'O uest canadien et aux 

E tats-U nis; au Q uébec, c 'est une prem iè­

re! Les données recueillies l’ont été à titre 

expérim ental. Les éleveurs de la S tation et 

le C om ité consultatif provincial évalue­

ront si ces renseignem ents pourraient 

être utilisés com m e un param ètre supplé­

m entaire dans l’évaluation génétique d ’un 

taureau voué à la reproduction.

A ctuellem ent, les critères de sélec­

tion sont la conform ation de l’anim al 

(m usculature, m em bres antérieurs et pos­

térieurs), la circonférence scrotale et le 

gain de poids (gain journalier et poids par 

jour d 'âge). D 'autres m esures sont prises 

com m e la hauteur aux hanches, le gras 

dorsal, les poids d 'entrée et de fin de test 

et un exam en de la santé générale et du 

systèm e reproducteur du taureau est éga­

lem ent réalisé. D es tests de sem ence sont 

effectués dans certaines stations et sous 

certaines conditions.

La S tation d ’A sbestos évalue annuel­

lem ent environ 500 taureaux de sept races 

différentes. D e ce nom bre, 30 % ne sont 

pas retenus pour une éventuelle carrière de 

reproducteur. A la fin du test, les m eilleurs 

sont vendus par leur propriétaire ou lors 

d 'un encan organisé par la S tation. ^

* journaliste pigiste.
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JEAN-GUY BOLDUC*

Le Comité conjoint des races 
de boucherie reprend vie...

n effet, grâce à la bonne collabora­

tion de ses races membres et, 

avouons-le, à la persévérance de 

ses administrateurs, le Comité conjoint 

des races de boucherie, à la suite d’une of­

fre concordataire unanimement acceptée 

par ses créanciers, s’est libéré de toutes 

ses dettes. Il peut d’ores et déjà envisager 

l’avenir avec optimisme.

Les races membres du CCRBQ ont 

déjà reçu une bonne partie des subven­

tions 1999 et recevront vraisemblable­

ment sous peu (sur présentation de leur

rapport d’activités), la balance de leur sub­
vention pour 1999. À la suite de la restruc­

turation du comité et sur présentation de 

leur plan d’affaires 2000, elles recevront 

également une avance pour l'année qui 

commence.

Les administrateurs du comité 

viennent de planifier, pour l’an 2000, un 

événement important qui se déroulera la 

fin de semaine de l’Action de Grâce soit les 

6, 7, 8 et 9 octobre à Victoriaville : Expo 

Boeuf. Les administrateurs de chacune des 

races membres vont bientôt inviter leurs

membres à ce rendez-vous des éleveurs de 

races pures auquel rendez-vous seront 

conviés tous les éleveurs de bovins de 

boucherie du Québec ainsi que les finis­

seurs (parcs d’engraissement). En effet, la 

Fédération des Producteurs de bovins du 

Québec est chaleureusement invitée à 

prendre part à l’organisation et à la réali­

sation de cet événement majeur pour l’in­

dustrie du bœuf au Québec. ^

* président du CCR1Î

Une version supervisée pour 
les producteurs de race pure

vec la nouvelle version supervi­

sée du Programme d'analyse des 

troupeaux de bovins de bouche­

rie du Québec (PATBQ) les producteurs de 

races pures sont servis plus adéquate­

ment. Les données et les résultats sont 

maintenant reconnus par une tierce par­

tie, soit par le Programme d’amélioration 

des troupeaux laitiers du Québec (PATLQ) 

et ses agents superviseurs.

Cette approche assure une plus 

grande fiabilité des performances pour 

ceux qui ont à commercialiser des tau­

reaux de génétique supérieure et des tau­

res de remplacement de race pure. L’en­

treprise qui adhère à cette version super­

visée ne paiera aucune somme supplé­

mentaire par rapport à la version réguliè­

re, soit 60 $ par ferme. Les coûts addition­

nels de cette nouvelle version du PATBQ 

seront assumés à 70 % par le MAPAQ et à 

30 % par la Fédération des producteurs de 

bovins du Québec conjointement avec le 

Comité conjoint des races de boucherie.

FONCTIONNEMENT DU 

PROGRAMME

Un agent du PATLQ viendra valider la date

de naissance du veau, le sexe et le poids au 

vêlage et cela dans les 15 jours suivant sa 

naissance. Chez tous les adhérents au 

nouveau programme, des veaux seront re­

pesés au hasard.

Dans les 48 heures suivant la nais­

sance, les veaux doivent être identifiés 

avec une étiquette d’oreille de métal ou de 

plastique à sept chiffres visibles. Finale­

ment, pour faciliter le calcul des évalua­

tions génétiques, les veaux de race pure 

devront être tatoués avant l’âge de 100 

jours. 2
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BOVINS

Reportage U AC E SALERS

ISABELLE BERUBE*

G
erald M cGee est un homme 

convaincu : les Salers sont des 

vaches d’élevage à viande au po­

tentiel exceptionnel. Elles ont un bon 

taux de croissance, sont très fécondes en 

plus de donner des veaux vigoureux. L’éle­

veur de Richmond se consacre à cette race 

depuis maintenant une vingtaine d’an­

nées. « J’étais convaincu du potentiel de la 

race dès la première année et je le suis en­

core aujourd’hui », précise celui qui vante 

les qualités maternelles des Salers.

DES MERES PROTECTRICES

Avant de consacrer son élevage à cette 

race, Gerald M cGee a tenté sa chance avec 

plusieurs autres races. « M ais j’avais tou­

jours des problèmes au vêlage, explique-t- 

il, depuis que j’élève des Salers, je n'ai plus 

aucun problème de ce côté. » Le produc­

teur n’a donc plus à se lever en pleine nuit 

pour assister une vache. « Sauf, une seule 

fois en 20 ans, j'ai dû aider une jeune va­

che de 15 mois à vêler », ajoute-t-il en 

précisant que les premières chaleurs des 

Salers sont généralement observées à 10 

ou 11 mois.

C ’est donc au matin, lors de ses vi­

sites à l’étable, que Gerald M cGee consta­

te l'arrivée de un...

.,. , ou de
, .„.,m problème de ve/aop

Ici, les trois filles de M. McGee lors d’une exposition.

deux petits veaux. La fréquence des ju­

meaux est en effet estimée à 7 % par l'As­

sociation Salers canadienne, un chiffre 

que Gerald M cGee a pu confirmer puis­

qu’il accueille chaque année un ou deux 

couples de jumeaux avec une trentaine de 

femelles. La mortalité des nouveau-nés 

est faible. « Je n’en ai perdu qu’un seul de­

puis trois ans, il est assez rare qu’un veau 

meure », évalue le producteur. D 'après un 

recensement effectué en France, les Sa­

lers offriraient le taux de mortalité le plus 

bas et le taux de fécondité le plus élevé. 

Leur facilité à vêler s’explique par leur 

conformité particulière : de taille moyen­

ne, les vaches ont un bassin très large qui 

n’offre pas d'obstacle à l’expulsion des 

veaux.

Les vaches Salers sont égale­

ment reconnues pour leur longévité 

qui est de 17 à 18 ans. Gerald 

M cGee gardent généralement 

ses vaches jusqu'à ce quelles 

aient 12 ou 15 ans bien qu’il 

se souvient en avoir gardé 

une jusqu’à l’âge de 21 ans. 

Sur les quinze vaches qui 

forment actuellement le 

troupeau de l’éleveur, trois

sont âgées de 15 ans et elles ont donné 

chaque année un veau vigoureux.

UN TROUPEAU EN CROISSANCE

Au Canada, on compte plus de 1 500 ani­

maux enregistrés auprès de l'Association 

Salers canadienne. La taille du cheptel 

québécois se situe entre 400 et 500 têtes. 

Récemment, le nombre d’animaux de cet­

te race atteignait le sixième rang au Cana­

da par rapport aux autres races pures in­

cluant les animaux non enregistrés. Il y 

aurait une trentaine d’éleveurs de pur 

sang au Québec et une centaine d’éleveurs 

de croisés selon Gerald M cGee qui a assu­

ré le poste de président fondateur de l'As­

sociation Salers du Québec pendant près 

de 20 ans.

L'intérêt pour la race Salers est en 

croissance au Québec. Au dernier encan 

de la station Champlain, c’est la race qui a 

obtenu le prix le plus élevé avec une 

moyenne de 2 732 $ par tête. Les veaux 

Salers sont vendus entre 10 et 14 mois. À 

un an, les bêtes pèsent entre 1 200 et 

1 250 livres, « sans soin particulier, à téter 

et à brouter de l’herbe », précise Gerald 

M cGee.

Une longue vie et beaucoup 
d’enfants
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SERIE CX
Bâtie selon les

spécifications 

de nos clients.

C A S E  III
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V is ite z  n o tre  s ite  In te rn e t h ttp ://w w w .c a se ih .c o m
C o s*  IH  « s i u n *  n o rq u *  d é p o sé e  d *  la  C o rp o ra tio n  C a se .

L e ta u x  d e c ro is s a n c e d e s v e a u x  a  

é g a lem e n t s é d u it l ’é lev e u r d è s le  d é b u t d e  

s a  p ro d u c tio n . L e s  v e a u x , q u i p è sen t 7 5  li­

v re s à la  n a is san c e , e n  fo n t 6 7 5  p o u r le s  

m â le s , s ix  m o is  p lu s  ta rd , e t 6 0 0  p o u r le s  

fe m elle s . L e s b o u v illo n s so n t p rê ts p o u r 

l ’a b a tta g e  v e rs 1 3 o u  1 4 m o is , ils p è se n t 

a lo rs  1 3 0 0  liv res  e t le  ta u x  d e  re n d em e n t 

d e  la  c a rc a s se  v a r ie  e n tre  5 6  e t 6 0  % .

D E  L A  V IA N D E  E T  D U  L A IT

L a fe rm e d e G e ra ld  M c G e e e s t s itu é e à  

R ic h m o n d  d a n s u n e  z o n e  a cc id en té e . L es  

c h a m p s d e  p â tu rag e  d e  la  fe rm e  W in d b e c  

S a le rs  so n t d ’a il le u rs e n  p e n te , c e q u i re ­

p ré sen te  u n  a v an ta g e  a u x  y e u x  d u  p ro d u c ­

te u r p u isq u e  le s  b ê te s  o n t la  lib e r té  d ’a lle r 

s e  sé c h e r le s p ie d s su r la  b u tte  lo rsq u e le  

te r ra in  p lu s b a s d e v ie n t b o u e u x . L e p ro ­

d u c teu r  a s su re  se s  rev e n u s  e n  v e n d a n t d e s  

v e a u x  p o u r l ’e n g ra is se m en t, d e s ta u rea u x  

re p ro d u c te u rs  o u  d e s g é n isse s  d e rem p la ­

c e m en t e t d e  la  s e m en c e  à  l ’o c c a s io n .

L a  v ia n d e  d e  S a le rs  e s t trè s  m a ig re , 

p e rs illé e  e t d ’u n e  te x tu re  f in e , a s su re  l ’é le ­

v e u r . M a is , b ie n  q u ’e lle s  so ie n t re co n n u e s

te taux de croissance des veaux a également 

séduit l'éleveur dès le début de sa production, 

tes veaux, gui pèsent 75 livres à la naissance, 

en font 675 pour les mâles, six mois plus tard, 

et 600 pour les femelles.

p o u r la  q u a lité  d e le u r v ia n d e , le s v a ch e s  

so n t é g a le m e n t d ’e x c e lle n te s la itiè re s . C e t 

a ttr ib u t n ’e s t p a s e x p lo ité  ic i, m a is il l ’e s t 

e n  F ra n ce  o ù  le  la it d e s S a le rs  e s t u til is é  

p o u r la  fa b ric a tio n  d u  fro m a g e . L a F ra n c e  

e s t d ’a illeu rs  le  p a y s d ’o r ig in e d e s S a le rs ; 

o n  y  c o m p te  1 8 0 0 0 0  v a ch e s  d e  c e tte  ra ce . 

L e s p ro d u c teu rs  f ra n ç a is g a rd e n t g é n éra ­

le m e n t u n  d e s tra y o n s  p o u r le  v e a u  a lo rs  

q u e  le s  tro is  a u tre s  fo u rn is sen t le  p ro d u c ­

te u r e n  la it p o u r le  f ro m a g e . ^

*  jo u rn a lis te

Membre d'un réseau plus fort que jamais.

sér ie  ex

T O U T E  L A  D IF F É R E N C E

TOUTE LA DIFFÉRENCE.,. CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE LOCAL!

Nous la devons à la 

détermination de Case 

IH à toujours faire 

vérifier les travaux de 

ses ingénieurs par des 

agriculteurs comme 

vous parce que vous 

connaissez les besoins 

dans le champ...

c'est là toute la 

différence!

Ce sont toutes des caractéristiques parmi beaucoup d'autres qui 

vous feront apprécier la différence Case IH.

Cabine

Accès facile - 2 portes 

Silencieuse - seulement 73 décibels

Vue panoramique incroyable (silencieux sur le côté, hors de votre 

champ de vision)

Inverseur de marche au volant

http://www.caseih.com


Nouvelles des races pures
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ASSO CIATIO N ANG US
Ne m anquez pas la réunion annuelle de vo­

tre association, le 16 avril 200 à 10h30 au  

Dauphin de Drum m ondville, pour faire valoir 

vos idées et pour connaître les nouvelles 

perspectives de la race. B ienvenue à tous. 

Félicitations à tous les acheteurs de taureaux  

Angus des stations d’épreuves de Saint- 

Augustin et d ’Asbestos.

Les prochaines ventes de taureaux auront lieu 

le 8 avril à R im ouski et le 30 avril à Asbes­

tos.

Sylvie G renier, secrétaire  

Tél. : 819-838-1638

ASSO CIATIO N BLO NDE  

D'AQ UITA INE
L’encan de la station d’épreuves des tau­

reaux de Cham plain a eu lieu le 26 février et 

sept taureaux Blonde d’Aquitaine se sont 

vendus pour une m oyenne de 2 004 $. Le 

taureau ayant term iné le prem ier pour la race 

Blonde d’Aquitaine est BO M JACK 70J avec  

les indices suivants : indice gain 125, indice  

PPJA124, valeur g lobale 112. Ce taureau ap­

partient à M ichel Bougie de K insey Falls. La 

prochaine station où il y aura des taureaux  

Blonde d’Aquitaine à l’encan sera le 8 avril 

2000 à Luskville.

G aétan H inse, secrétaire 

Tél. : 819-359-2397

ASSO CIATIO N HEREFO RD
L’Association Hereford encourage tous les 

éleveurs à participer aux expositions agrico­

les cette année, autant les petites que les 

grandes. Une plus grande participation se­

rait souhaitée aux petites expositions. Sans  

une am élioration  apportée de la part de la race 

Hereford, nous pourrions perdre le jugem ent 

Hereford à jam ais à certaines de ces expo­

sitions, ce qui affecterait grandem ent la pro­

m otion de notre race. Pensez au plaisir de 

vous réunir avec des am is avec qui vous  

avez beaucoup en com m un.

Chantal Castonguay, secrétaire 

Tél. : 819-889-2679

ASSO CIATIO N CHARO LAIS
La deuxièm e vente annuelle  de taureaux Cha- 

rolais s’est déroulée le 12 février dernier à

Saint-Hyacinthe. Plus de 135 personnes  

étaient présentes. V ingt-huit taureaux furent 

vendus pour une m oyenne de 2 400 $, soit 

100 $ de plus que l’an dernier. Le prix le p lus  

élevé fut de 4 250 $ pour le taureau PCO V  

32J, propriété du Ranch O stiguy Charolais, 

acheté par M . G illes Laporte. Et le deuxièm e 

fut de 4100 $ pour le taureau M ADD23, pro­

priété de Ferm e M AD Charolais, acheté par 

M ario G iugovaz. Faisaient aussi partie de la  

vente 15 fem elles pour une m oyenne de  

1 720 $.

Brigitte Bergeron, secrétaire

Tél. : 450-469-2775

ASSO CIATIO N H IG HLAND
L’AQ EBH en est à sa quatrièm e année de sta­

tion d’épreuves et cette dernière prendra fin  

le 2 m ai 2000.

Seront en vente des taureaux H ighland de gé­

nétique supérieure élig ib les à l’ASRA. Pour 

les personnes intéressées à recevoir un ca­

talogue des taureaux à vendre, S ’il-vous- 

plaît, nous le laisser savoir le plus tôt pos­

sible car ils  seront prêts vers la m i-m ai. Vous  

pourrez aussi voir le catalogue sur le site  

W eb : w ww .m icrotec.net/~alphaltd /

Claire Courtem anche, secrétaire  

Tél. : 819-275-7027

ASSO CIATIO N LIM O USIN
L’Association des éleveurs Lim ousin du Q ué­

bec rem ercie tous les éleveurs et les ache­

teurs qui ont participé au prem ier encan de  

taureaux de la S tation unique de taureaux Li­

m ousin qui s’est tenu le 5 février dernier au  

local des Encans de la Ferm e à Saint-Hya­

cinthe. Un total de 37 taureaux Lim ousin de  

haute génétique ont été vendus. En regardant 

les prix obtenus pour les veaux Lim ousin  

cet autom ne, nous constatons que le taureau  

Lim ousin par sa m usculature et sa conver­

sion alim entaire apporte à tous les éleveurs  

com m erciaux une plus value de leur troupeau.

Jérôm e Poirier, secrétaire 

Tél. : 450-799-4073

ASSO CIATIO N SALERS
Lors de l’assem blée générale annuelle tenue  

le 30 janvier 2000 à Lyster, un nouveau con­

seil d ’adm inistration a été nom m é : Jean- 

Claude Blanchet, président; G érald M cG ee,

vice-président et personne-ressource; et les 

directeurs sont Philippe C loutier, Jessy Da­

vidson, G érald Lem ieux et Daniel Rousseau. 

Le 26 février dernier avait lieu l’encan de la  

Station d ’évaluation génétique de Cham plain. 

Les propriétaires des taureaux Salers vendus  

lors de cet encan sont très satisfaits du ré­

sultat de la vente dont le prix m oyen s’élève 

à 2 732$.

Jacqueline Pettigrew , secrétaire

Tél. et fax:819-389-2129

ASSO CIATIO N SHO RTHO RN
Les m em bres du conseil d ’adm inistration de  

l’Association Shorthorn du Q uébec pour l’an­

née 2000 sont : Jam es M axw ell com m e pré­

sident; Jean S im on, Lyle Roarke, Dennis Cox, 

Lloyd W right, Kevin Dem psey de W est Bro­

m e et M ike A llnutt, com m e directeurs. Le tau­

reau Shedybrook Royal M arc, fils de CHS  

Royalty  et propriété de Shadybrook Farm s de  

W est Brom e a été couronné Cham pion Su­

prêm e à la Royal W inter Fair de Toronto et 

au cham pionnat national de Fort W orth au  

Texas, USA. Un groupe de taureaux Shorthorn  

a dépassé la m oyenne de gain de poids quo­

tid ien pour un deuxièm e test en ligne à la sta­

tion d ’épreuves d’Asbestos. Les onze tau­

reaux vendus à cette station ont obtenu un  

prix m oyen de 1 750 $.

Raym ond Dem psey, secrétaire

Tél.: 458-453-2908

ASSO CIATIO N SIM M ENTAL
Lors de la dernière réunion des directeurs de  

l’Association Sim m ental du Q uébec, il a été  

proposé que dans chacune des stations  

d’épreuves un bon d ’achat de 200 $ soit tiré  

parm i les acheteurs de taureaux S im m ental, 

applicable à la prochaine Vente de fem elles  

de l’ASQ 2000. L’Association Sim m ental du  

Q uébec aura son pique-nique annuel sam e­

di le 12 août 2000 dans un des beaux coins  

du Q uébec à Sainte-Hélène-de-Kam ouraska;  

l’événem ent sera organisé par notre directeur 

M . Jacques St-Pierre.

Un petit rappel, si vous recevez notre revue 

Sim m ental Q uébec, n ’oubliez pas de rem plir 

le sondage pour continuer de la recevoir. 

C ’est très im portant!

Pierrette B . Forgues, secrétaire 

Tél. : 450-297-0731

BOVINS DU QUÉBEC / AVRIL-MAI 2000
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_ Ir ec o r d
Pour la 24e année 
consécutive, la race 
LIMOUSIN remporte le 
championnat de carcasses 
i l’Agribition de Régina 
en Saskatchewan
wi........

la race f JlMOUSIN 
peut vous 
offrir cette 
performance.

flr

Les LIM OUSIN ont été TROIS FOIS  
plus rentables que les CHAROLAIS !

v Un groupe de 48 
dynam iques pro- 

ducteurs de 
"Jfbovins de 

•r "boucherie 
canadiens ont 

réalisé un essai d’ali­
m entation, afin de com ­

parer des génisses 
/ LIM OUSIN croisées vs 

/ CHAROLAIS croisées. 
Cette étude a été produite à 

/«, ) Lam bton county Ontario, en 
M i. parc d’engraissem ent.

Si c’est la rentabilité de la 
production bovine qui vous 
intéresse...

...m ettez-y du LIMOUSIN !

Poids moy. à l’achat (Ib)

Poids moy. à la vente (Ib)

Gain moy. quotidien (Ib nette)

Consommation de matière 
sèche (% du poids corporel)

Consommation de matière 
sèche (lb/jour)

Consommation de matière 
sèche par Ib de gain

Rendement de carcasse (%)

Gras dorsal (mm)

Faux filet (po’j

Coût du gain par Ib

Prix de vente moy.

Source : Lambton Future Feeders Trial 1999

ASSOCIATION DES ÉLEVEURS LIMOUSIN DU QUÉBEC
817, 5° Rang, Ste-Rosalie (Qc) JOH 1X0

REJEAN M ENARD, président / Tél.: (450) 772-2731 / Fax : (450) 772-2508
JÉRÔME POIRIER, secrétaire propagandiste / Tél.: (450) 799-4073 / Fax : (450) 799-4007



VEAUX D'EMBOUCHE
Ventes aux encans spécialisés du Québec,

mâles 500-600 Ib, Ag. Canada

janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.
1999 0c 129 124 138 137 128
2000 Oc 160 147

* Pas d'encans spécialisés au cours de cette période

134 138 136 138

VACHES DE REFORME
Encans publics du Québec, vif, FPBQ et encans 

(carcasse: 45% de rendement)

116 ! 
111 B 

107 1

janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

1999 vil 50 49 52 50 54 54 54 54 51 51 50 52
2000 vil . 52 62
2000 car 116 11.5 iJs/SXc,

VEAUX DE GRAIN
Ventes aux enchères par ordinateur du Québec, prix moyen 

des veaux de grain A2 au Centre du Québec, FPBQ

janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.
1999 144 138 131 J27 127
2000 173 161 ..................... .

127 150 167 172 175 195 196

BOUVILLONS D’ABATTAGE
Ventes aux enchères par ordinateur du Québec, chargements 

complets de bouvillons «A1-A2» FAB ferme, FPBQ

janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

1999 154 158 159
2000 173 171

162 159 158 153 153 152 155 165 172

VEAUX LAITIERS D’ENGRAISSEMENT
Encans publics du Québec, 

bon mâles de tous poids (B), FPBQ et encans

janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

1999 157 176 169 165 180 186 181 200 177 186 223 225
2000 225 222

* Prix disponibles depuis avril 1997.

VEAUX DE LAIT LOURDS
Ventes aux abattoirs de la Côte-Est et du Centre-Nord 

des États-Unis, en équivalent $Can, USDA lowa

S
/1

00

240
janv. fév. mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

1999 296 313 326 311 298 301 304 301 311 319 316 317
2000 302 297

BOVINS DU QUÉBEC / AVRIL-MAI 2000



le taureau

mm ;v

Confiez l’évaluation de la capacité reproductrice 

de votre troupeau à votre vétérinaire...

parce que « 
la moitié du troupeau ».

Commandité par:

M6RIAL

Herial Canada Inc. ©Copyright 2000. Merial Limitée

C
hez les éleveurs modernes de bovins, 

l’ancien dicton est encore vrai :

«Le taureau, c’est la moitié du troupeau». 

La fertilité et la capacité de reproduction de 

votre troupeau reposent en grande partie sur 

la performance reproductrice des taureaux.

Heureusement, il est possible 

de confier l’évaluation annuelle 

la capacité reproductrice du 

troupeau à un vétérinaire. C’est 

une méthode efficace et peu 

coûteuse d’examiner le 

potentiel de fertilité des 

taureaux dans une situation 

d’accouplement naturel.

IVMM-B0-2752-JA/VSP 1

Votre vétérinaire a l’expertise pour évaluer 

la capacité de reproduction des bovins.

Il procédera à un examen médical et à une 

évaluation complète des organes reproducteurs 

du taureau. Une fois qu’il aura mesuré la 

circonférence scrotale et évalué les résultats 

d’analyse du sperme, il sera en mesure 

de déterminer le potentiel de reproduction 

de l’animal.

La performance reproductrice du 

taureau a une importance cruciale pour 

vos profits. Faites confiance à votre 

vétérinaire. Il peut améliorer la 

gestion de la reproduction et la 

rendre plus rentable.

Faites évaluer la capacité 

de reproduction de 

vos taureaux par un 

vétérinaire : c’est payant !
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P R E S S E  A  B A L L E S  R O N D E S  6 3 8

P R E S S E  A  B A L L E S  

R E C T A N G U L A IR E S

L e s  m e i l l e u r s  é q u ip e m e n t s , le  m e i l l e u r  s e r v ic e

A L M A

É q u i p e m e n t  J  M  A  R  i n c .

A M Q U I

C  A  C .  d e  l a  M a t a p é d ia

B E A U P O R T

T r u d e l  &  P i c h é  ( B e a u p o r t )  i n c

C A P - S A N T É

T r u d e l  &  P i c h é  i n c .

C H I C O U T I M I

G o b e i l  É q u i p e m e n t  ( 1 9 8 7 )  I t é e

C H O M E O E Y .  L A V A L

L o n g u s  É q u i p e m e n t s  i n c .

D A L H O U S I E  S T A T I O N

F e r n a n d  C a m p e a u  &  M s  i n c .

H U N T I N G D O N

É q u ip e m e n t s  B o n e n b e r g  i n c .

I B E R V I L L E

É q u i p e m e n t  I n o t r a c  i n c .

L E N N O X V I L L E

É q u i p e m e n t s  B  M o r i n  i n c .

M A S K I N O N G É

É q u i p e m e n t  G .  G a g n o n

M I R A B E L

J .  R e n é  L a l o n d  i n c .

N A P I E R V I L L E

S  C  A .  d u  s u d  d e  M o n t r é a l

N I C O L E T

N e w - H o l l a n d  N i c o l e t - Y a m a s k a

P A R I S V I L L E

C A R .  d e  P a n s v i l l e

P L A I S A N C E

E q u i p  d e  t e r m e  P a p in e a u  L t é e

P O I N T E A U - P E R E

G a r a g e  O a m e l  L é v e s q u e  i n c .

R I V I È R E - O U - L O U P

É q u i p e m e n t s  a g r i c o l e s  

K R T B  i n c .

S A I N T - A G A P I T

M a c h i n e r i e  J e a n  R o y

S A I N T - A N S E L M E

U n i c o o p .  C o o p  a g r i c o le

S A I N T - G U I L L A U M E

M a c h i n e r i e  C  H .  i n c .

S A I N T - H Y A C I N T H E

É q u i p e m e n t s  I n o t r a c  i n c .

S A I N T - M I C H E L

S C A  d u  s u d  d e  M o n t r é a l

S A I N T E - M A R I E - O E - B E A U C E

U m c o o p .  c o o p  a g r i c o le

S A I N T E - M A R T I N E

S  C  A  d u  s u d  d e  M o n t r é a l

S A I N T - N A R C I S S E .  C T É  

C H A M P L A I N

T r u d e l  &  P i c h é  i n c

S A I N T - T H O M A S  O E  J O L I E T T E

R a y m o n d  L a s a l l e  i n c

S A I N T - V A L L I E R

U m c o o p .  C o o p  a g r i c o l e

V I C T O R I A V I L L E

S C  A  d e s  B o i s - F r a n c s

W O T T O N

E q u i p e m e n t  P r o u l x  

&  R a i c h e  i n c

L e  c h o ix  p r é f é r é

d e  la  r e lè v e  a g r ic o le

&
N E W  H O L L A N D
w w w . n e w h o l la n d . c o m / n a /

r K FOURRAGES l es PLUS

Haute humidité

n o u v e a u  m o d è le  v o u s  p e r m e t  d e  p r e s s e r  d e s  b a l l e s  4 x 4  d e  

1  2 5 0  l i v r e s  p o u r  l 'e n s i l a g e  a v e c  u n  t r a c t e u r  d e  4 5  c v  

s e u le m e n t . L e s  c o u r r o ie s  s a n s  f in  s o n t  g a r a n t i e s  

3  a n s  o u  1 5  0 0 0  b a l l e s .

E n  e x c l u s i v i t é  chez 

le concessionnaire 

de voire région:

D is p o n ib le  a v e c  l 'o p t io n  

«  B a l l  S l i c e  »  p o u r  

c o u p e r  v o s  b a l le s .

U n e  t e c h n o lo g ie  q u i  a  f a i t  s e s  p r e u v e s .  

P a r f a i t e m e n t  a u  p o in t ,  c e s  p r e s s e s  

f o r m e n t  t o u jo u r s  d e s  b a l l e s  u n i f o r m e s ,  

b ie n  c o m p r im é e s  e t  d o n t  l e s  n o e u d s  n e  

s e  d é f o n t  p a s  lo r s q u ’e l l e s  s o n t  m a n ip u ­

l é e s . C e s  p r e s s e s  n é c e s s i t e n t  u n  m in i ­

m u m  d e  r é g la g e s  e t  d ’e n t r e t i e n .  

M o d è le s  5 6 5 - 5 7 0 - 5 7 5 .

F o u l o n s :  5 6 5  -  7 9 c / m in .  R a m a s s e u r  7 0 " ,  8 8  d e n t s  

5 7 0  -  9 3 c / m i n .  R a m a s s e u r  7 0 " ,  1 1 0  d e n t s  

5 7 5  -  9 3 c / m i n .  R a m a s s e u r  8 0 " ,  1 5 6  d e n t s

P R E S S E  A  B A L L E S  R O N D E S  6 4 8 ,

n ç u e  s p é c ia le m e n t  p o u r  l 'e n s i l a g e ,  e l l e  e s t  m u n ie  d e  

c o u r r o ie s  s a n s  f in  q u i  d u r e n t  p lu s  lo n g t e m p s  t o u t  e n  

e x ig e a n t  m o in s  d 'e n t r e t ie n .  E l le  e s t  o f f e r t e  a v e c  u n e  

g a r a n t i e  d e  2  a n s  o u  1 5  0 0 0  b a l l e s . S o n  m é c a n is m e  

p o u r  a t t a c h e r  l e s  b a l l e s  e s t  t r è s  

r a p id e .  L e s  b a l l e s  q u i  

s o r t e n t  d e  la  6 4 8  s o n t  p lu s  

d e n s e s  e t  p lu s  d u r e s .

http://www.newholland.com/na/

